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Alex Beaulieu-Marchand, 

de Saint-Augustin-de-
Desmaures, est le premier 
skieur canadien à grimper 

sur le podium dans la 
discipline du slopestyle.

5248057

Taux de location
à partir de

Location
à partir de

2,9%* 1000$†

par mois jusqu’à 48 mois
avec un acompte de 3875$

de remise Audi

438$*

Audi A4 2018

Jusqu’à

Relevez tous les défis de l’hiver grâce au
légendaire système de traction intégrale
Audi quattro, qui distribue de manière
optimale la puissance entre les quatre roues.
De quoi explorer l’inconnu en toute quiétude.

L’offre se termine le 28 février 2018.

Audi Vorsprung durch Technik

5200, rue John Molson
Québec

418 659-2834
audiste-foy.com

* L’offre s’applique à la location d’une Audi A4 2.0 TFSI quattro Komfort 2018 à boîte manuelle neuve dont le PDSF de base est de 44 895 $. Un versement comptant de 3 875 $, un dépôt de garantie de 505 $ et une première mensualité sont dus à la date d’entrée en vigueur du contrat de location. Les frais d’inscription au RDPRM de 46 $, l’immatriculation, les assurances, les droits, les options et les taxes applicables sont en sus. Frais de 0,30 $ par kilomètre pour le kilométrage supérieur à 12 000 km
par an. La remise Audi de 1 000 $ est comprise dans les montants des versements présentés. Frais de transport et de préparation de 2 095 $ compris. Offre de location-bail d’une durée limitée disponible par l’intermédiaire d’Audi Finance sur approbation de crédit. L’obligation locative totale est de 24 944$, taxes en sus. † Une remise Audi de 1 000 $ s’applique au PDSF avant taxes à l’achat ou à la location des modèles Audi A4 2018 sélectionnés. La participation du concessionnaire est requise. Une
commande du concessionnaire ou un échange peuvent être nécessaires. Pour les détails, communiquez avec votre concessionnaire. Modèle montré : Audi A4 2.0 TFSI quattro Technik tiptronic 2018 dont le PDSF de base est de 52 695 $. Les offres se terminent le 28 février 2018 et peuvent être modifiées ou annulées sans préavis. Les marques de commerce d’AUDI AG sont utilisées sous licence. Le concessionnaire peut vendre ou louer à un prix moindre. © 2018 Audi Canada.

Privilégiez les détours.
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WASHINGTON— Des élèves survivants de la 
fusillade de Floride manifesteront fin mars à 
Washington pour réclamer un contrôle plus 
strict sur les armes à feu, un débat récurrent 
que les États-Unis échouent régulièrement 
à faire avancer.

Baptisée Marche pour nos vies, la manifes-
tation aura lieu le 24 mars à Washington et 
dans d’autres villes du pays.

Elle vise à «demander qu’une proposition 
de loi complète et efficace soit immédiate-
ment présentée au Congrès» pour régler 
«les problèmes de violence par les armes qui 

sont généralisés dans notre pays», selon le 
site Internet de la manifestation.

Nikolas Cruz, un ancien élève du lycée 
Marjory Stoneman Douglas de Parkland, 
au nord de Miami, a ouvert le feu au fusil 
semi-automatique mercredi dans les cou-
loirs de l’établissement, faisant 17 morts 
dont une majorité d’adolescents. Âgé de 
19 ans, il avait obtenu l’autorisation d’ache-
ter son arme malgré des signalements pour 
comportement violent.

De nombreuses voix se sont élevées depuis 
le massacre pour dénoncer les liens entre le 

monde politique et le puissant lobby proarmes 
NRA (National Rifle Association) qui empê-
cherait un renforcement de la législation au 
Congrès.

«Ce n’est pas contre le Parti républicain ou 
contre les démocrates», a assuré sur la chaîne 
ABC Cameron Kasky, un élève de première 
année.  «Chaque homme politique des deux 
bords qui reçoit de l’argent de la NRA est 
responsable de ce type d’évènement», a-
t-il affirmé, dénonçant la NRA qui «défend 
et fait la promotion de cette culture des 
armes». Le lobby se base sur le deuxième 

amendement de la Constitution qui garan-
tit le droit de posséder et de porter une 
arme.

Près de 15 600 personnes ont été tuées 
par une arme à feu en 2017 dans le pays 
de quelque 320 millions d’habitants, selon 
l’organisation Gun Violence Archive qui 
ne compte pas les suicides. L’objectif est 
de «créer une nouvelle normalité où ce 
serait considéré comme une honte pour 
les hommes politiques d’accepter l’argent 
de la NRA», a ajouté Cameron Kasky.
AFP

Une manifestation étudiante pour dénoncer le culte des armes

HENRI OUELLETTE-VÉZINA
hvezina@lesoleil.com

La fusillade survenue mercredi 
dernier au collège Marjory Stone-
man Douglas, en Floride, a bel 
et bien relancé les discussions 
sur le contrôle des armes à feu 
aux États-Unis. Or, cette fois, le 
contexte est différent : les jeunes 
souhaitent s’impliquer de front, 
ce qui pourrait représenter «un 
point tournant» dans le débat, dit 
un expert.

Professeur en affaires globales à 
l’Université du Massachusetts, 
Louis J. Klarevas est surtout recon-
nu comme auteur de l’ouvrage à 
succès Rampage Nation : Securing 
America from Mass Shootings. 
Diplômé d’études en sécurité, Kla-
revas a fait un passage remarqué 
au London School of Economics, à 
titre d’analyste de la défense, pen-
dant la guerre en Irak. 

Joint par Le Soleil dimanche, l’au-
teur avoue avoir été «très choqué 
par la fusillade», mais il affirme 
que l’État américain est à même de 
tirer de belles leçons en écoutant la 
classe étudiante.

«Ce qui est très intéressant de 
voir actuellement en Floride, c’est 

que les jeunes sont en train de 
devenir une voix très forte pour 
le contrôle des armes, dit-il. C’est 
unique, c’est impressionnant, on 
n’a pas vu ça souvent. S’ils conti-
nuent à revendiquer des mesures 
de contrôle, ils pourraient car-
rément changer les priorités 
politiques.»

Une frange importante du public 
américain est consciente de l’exis-
tence du problème actuellement, 
sauf qu’elle n’a pas les moyens 
d’agir, dit l’auteur. Il estime que 
les jeunes ont «peut-être» cette 
audace d’entreprendre une mou-
vance anti-armes pour renverser 
la tendance. 

Même si les citoyens améri-
cains lui semblent de plus en 
plus sensibilisés à l’importance 
de restreindre l’accès aux armes, 
«le politique est encore loin d’at-
teindre ce point de bascule qui, 
historiquement, engendre des 
réformes et des mesures plus ser-
rées après une série de tragédies». 

DÉCONSTRUIRE LES MYTHES
Louis J. Klarevas ne s’en cache pas : 

nul ne pourra empêcher ces fusil-
lades atroces de se produire encore 
et encore à l’avenir, «sauf qu’il serait 
possible de réduire leur fréquence et 
leur intensité», selon lui.

L a  s o l u t i o n ?  L a  n é c e ssi té, 
d’abord, de resserrer la distribution 
d’armes dangereuses, et d’exiger 
davantage du client au comptoir 
de vente. «Si on augmente les 

mesures restrictives sur des armes 
d’assaut, on peut empêcher des 
gens comme le tireur en Floride 
d’avoir des moyens. Et pour ça, il 
faut s’opposer aux lobbys impo-
sants comme celui du National 
Riffle Association [NRA], qui inves-
tit beaucoup en politique», dit-il.

Au-delà des lois, le plus dur est 
aussi de travailler en éducation, 
concède celui qui est notamment 
chroniqueur pour The Guardian
et The Washington Post. «Il y a des 
gens qui croient que si les profs en 
classe étaient armés, les tireurs se 
décourageraient de passer à l’acte, 
puisqu’ils auraient peur. C’est un 
mensonge, et on le sait. Les tireurs 
n’appréhendent pas les armes. Ils 
en ont, et ça ne les arrête pas.»

Ces fausses conceptions d’une 
violence «cyclique» sont, de sur-
croît, alimentées par les réseaux 
sociaux, qui coulent de plus en 

plus de fausses nouvelles, confor-
tant l’usager dans son besoin 
de «posséder une arme pour se 
défendre», rappelle l’auteur. 

Le jour où cette ère sera révo-
lue, il sera beaucoup plus facile 
de proposer des changements, 
en expliquant ses arguments, dit 
M. Klarevas. C’est aux jeunes, d’ail-
leurs, que reviendra la dure tâche 
de mener ce combat sur plusieurs 
fronts, ajoute-t-il, eux qui sont les 
principaux usagers de ces nou-
velles plateformes de diffusion. 

LE VOTE CRUCIAL
Pour renverser la tendance, l’uni-

versitaire souligne le caractère 
essentiel des élections de mi-man-
dat, qui approchent à grands pas 
aux États-Unis, le 6 novembre pro-
chain. S’il est démocratisé, le mou-
vement anti-armes pourrait faire 
des gains importants, selon lui.

«Ça serait très important, rendu 
là, que les gens qui ont toujours été 
prodéfense, proarmes, soient chal-
lengés.» C’est le moment ou jamais, 
selon lui,  de questionner, de 
débattre, et de créer un choc dans 
la communauté, après une année 
sanglante, à Las Vegas, au Texas ou 
en Floride, plus récemment. 

«Si ça arrive, on pourrait être 
surpris  de voir  une certaine 
vague voter contre la NRA, contre 
la mentalité du droit fondamen-
tal aux armes. Ça enverrait un 
message très fort à Washington, 
pour dire que le public améri-
cain en a assez, et qu’il est enclin 
à agir pour améliorer sa sécurité 
collective.»

LIRE UNE SHERBROOKOISE 
SE SOUVIENT D’UNE ÉCOLE 
SÉCURITAIRE › 14

CONTRÔLE DES ARMES À FEU

Les jeunes 
au cœur du 
débat, selon 
un expert

Hadley Sorensen, 16 ans, étudiante au collège Marjory Stoneman Douglas, et sa mère Stacy Sorensen se recueillent 
devant l’école où 17 personnes ont été assassinées mercredi dernier. — PHOTO AP, GERALD HERBERT
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ANNIE MORIN

amorin@lesoleil.com

La Ville de Québec récoltera 
jusqu’à 35 % des revenus de lo-
cation et le même pourcentage 
des bénéfices du Grand marché 
d’ExpoCité, selon l’entente conve-
nue avec la Coopérative des horti-
culteurs de Québec (CHQ), qui en 
assurera la gestion.

«Si jamais c’est bénéfique pour 
nous, ça va l’être pour la Ville 
aussi», résume Daniel Tremblay, 
directeur général de la CHQ. Selon 
lui, le modèle d’affaires dévelop-
pé en partenariat est «viable» et 
«raisonnablement rentable». «Le 
but, ce n’est pas de faire de gros 
bénéfices, mais d’assurer le fonc-
tionnement et la pérennité de la 
coopérative», dit-il de son point 
de vue.

Le conseil municipal a entériné 
en décembre l’entente de gestion 
qui prendra effet à l’ouverture du 
marché, autour du 1er mai 2019, et 
sera valide jusqu’en 2028. 

On y confirme que la coopéra-
tive sera responsable des loyers 
des commerces, des stands et des 
autres locaux qui seront dispersés 
sur les deux étages et à l’extérieur 

du Pavillon du commerce complè-
tement revampé. Le chauffage et 
l’éclairage, l’entretien et la sécurité 
du bâtiment seront à la charge de 
l’organisme à but non lucratif, qui 
devra aussi s’occuper de l’anima-
tion et de la publicité du site. 

L’administration Labeaume a 
prévu un investissement maximal 
de 23 millions $ pour le projet de 
construction et d’aménagement. À 
terme, elle prévoit toutefois récu-
pérer 35 % des revenus de location 
et une proportion équivalente des 
bénéfices. Les pourcentages seront 
toutefois moindres — quoique 
croissants — entre 2019 et 2023, 
le temps que le nouvel ensemble 
agroalimentaire prenne sa vitesse 
de croisière. 

Il n’y a pas d’arrangement parti-
culier en cas de déficit, mais plutôt 
une clause stipulant que l’entente 
peut être réévaluée «advenant une 
situation financière précaire». 

En tout temps, la Ville de Qué-
bec restera proche de la gestion 
du Grand marché. Elle nomme-
ra 3 des 11 membres du conseil 
d’administration et elle délèguera 
trois personnes sur un comité de 
suivi, à parité avec la coopérative. 
Ce comité doit se réunir au moins 
quatre fois par année. 

ACTIVITÉS ORGANISÉES

Outre le budget et la gestion, la 
programmation et le plan de com-
munication y seront discutés. Une 
douzaine d’activités doivent être 

organisées annuellement, «dont 
un minimum de deux activités par 
saison, une activité grand public 
gratuite et une animation saison-
nière extérieure».  

«Au lieu d’être un locataire d’une 
bâtisse de la Ville et que la Ville 
n’ait rien à dire, on a opté pour 
un partenariat. La Ville participe 
aux décisions, elle s’assure que les 
intérêts des citoyens sont consi-
dérés et, s’il y a des bénéfices, les 
citoyens récupèrent leurs billes», 
se réjouit M. Tremblay. 

Tel que promis dès l’annonce du 
déménagement du marché public 
du Vieux-Port vers Limoilou, puis 
répété dans les appels de propo-
sitions, le montant des loyers ne 
bougera pas. On parle de 70 $ du 
pied carré par année pour les com-
merces et les kiosques, 25 $ pour 
les espaces réfrigérés ou d’entre-
posage et 55 $ pour l’administra-
tion. Ces prix seront indexés en 
fonction de l’indice des prix à la 
consommation.  

À ces tarifs, 34 entreprises se 
sont déjà montrées intéressées 
à occuper une dizaine de com-
merces spécialisés au futur mar-
ché public. Au total, il y aura une 
trentaine d’espaces commer-
ciaux fermés, une vingtaine de 
stands plus légers et 80 à 90 étals 
saisonniers. 

Le directeur général indique 
que la finalisation des plans des 
espaces à louer a libéré assez 
de pieds carrés pour aménager 
quelques stands supplémentaires. 
Il ne peut dire quelle offre sera pri-
vilégiée, lui qui a toujours le souci 
de la complémentarité entre les 

produits. Les candidatures spon-
tanées et celles reçues lors de l’ap-
pel de propositions de l’an dernier 
seront étudiées, mais il n’est pas 
interdit qu’une invitation formelle 
soit lancée si nécessaire. 

Pour le reste,  M.  Tremblay 
affirme que ses membres sont «très 
heureux» que l’ouverture du mar-
ché ait été repoussée de septembre 
2018 à mai 2019. «Le timing est 
bien meilleur pour nous», fait-il 
ressortir, puisque les clients auront 
le temps de s’approprier les lieux, 
de profiter de l’abondance avant 
l’hiver, saison nécessairement plus 
tranquille. 

GRAND MARCHÉ À EXPOCITÉ

La Ville aura sa part de profit

Les clients du Grand marché 
auront droit à deux heures de 
stationnement gratuit dans la 
zone P4, située à côté du Pavil-
lon du commerce, devant le vieux 
Colisée. Le principe est enchâssé 
dans l’entente de gestion conclue 
avec la Coopérative des horticul-
teurs de Québec. 

Au marché public du Vieux-Port, 
une heure de stationnement est 
offerte gratuitement sur présen-
tation d’une preuve d’achat. «C’est 
logique de mettre deux heures de 
gratuité parce que le prochain site 
sera beaucoup plus grand», sou-
ligne Daniel Tremblay, directeur 
général de la coopérative. Celui-ci 

ne peut dire encore comment sera 
géré le crédit, s’il faudra faire es-
tampiller son billet ou en recevoir 
un nouveau. 

La Ville de Québec n’a pas aban-
donné l’idée de mettre à profit le 
système de gestion électronique 
des stationnements d’ExpoCité, 
installé depuis 2015, mais jamais 
utilisé à grande échelle. M. Trem-
blay applaudit également l’amé-
nagement d’un terminus pour les 
autobus du Réseau de transport 
de la capitale (RTC) et de pistes 
cyclables. 

«Tout ce qui favorise le transit, 
c’est une bonne nouvelle pour le 
marché.»  ANNIE MORIN

Deux heures de stationnement gratuit

Le Grand marché d’ExpoCité devrait ouvrir en mai 2019. — MAQUETTES FOURNIES PAR LEMAYMICHAUD ARCHITECTURE DESIGN

35 %
Pourcentage des 
revenus de location 
et des bénéfices que 
touchera Québec 
à terme
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Dix ans après 
la disparition 
de Marilyn 
Bergeron, 
la famille ne perd 
pas espoir

MARIE-EVE MORASSE
La Presse

MONTRÉAL — Il y a maintenant 
10 ans que Marilyn Bergeron a 
disparu du domicile familial. Ses 
proches ne perdent pas espoir 
de la revoir un jour, mais plaident 
pour un changement de corps poli-
cier dans l’enquête.

Hier, sa famille a dévoilé une 
image de ce dont Marilyn Berge-
ron, qui avait 24 ans au moment 
de sa disparition, pourrait avoir 
l’air aujourd’hui. Ses parents et sa 
sœur demandent au public d’ou-
vrir l’œil puisque la femme pour-
rait se trouver n’importe où sur le 
continent.

«La disparition de Marilyn repré-
sente ce qu’il y a de plus impor-
tant dans nos vies et nous gardons 
toujours espoir de la retrouver», a 
dit sa mère, Andrée Béchard, en 
conférence de presse à Montréal.

La jeune femme a quitté le domi-
cile familial de Québec le 17 février 
2008 en disant qu’elle sortait mar-
cher. La dernière fois qu’elle a été 
vue, elle achetait un café au Café 
Dépôt de Saint-Romuald, sur la 
Rive-Sud de Québec.

Son état psychologique était fra-
gile depuis quelques mois, a rap-
pelé sa mère. Marilyn Bergeron 
vivait à Montréal, où elle travaillait 
chez Steve’s Music, mais elle était 
retournée chez ses parents en 

disant qu’elle avait peur de rester 
à Montréal.

«On avait constaté un change-
ment depuis le mois de novembre. 
Ma fille était renfermée, triste, et 
personne n’arrivait à la faire parler. 
On l’a déménagée en catastrophe», 
dit Andrée Béchard. Elle est dispa-
rue deux jours plus tard.

Comme la disparition a d’abord 
été signalée au Service de police de 
la Ville de Québec (SPVQ), c’est ce 
corps policier qui mène l’enquête 
depuis 10 ans. Selon la famille, la 
principale hypothèse envisagée 
par les policiers est un suicide.

Les proches de Marilyn Berge-
ron rappellent qu’il pourrait en 
être autrement et déplorent que 
les cas de disparition ne soient pas 
traités comme des homicides, par 
exemple.

«On se sent abandonnés. Il est 
peut-être arrivé quelque chose de 
tragique à notre fille. Qui dit qu’elle 
n’a pas été assassinée? On ne com-
prend pas que ce soit traité diffé-
remment alors qu’on vit les mêmes 
étapes que les gens qui vivent des 
homicides. Les disparitions, c’est 
une tragédie en soi», dit Andrée 
Béchard.

LE TRAVAIL DES 
POLICIERS CRITIQUÉ

La famille plaide depuis plusieurs 
années auprès du ministère de la 
Justice pour que la Sûreté du Qué-
bec soit saisie du dossier.

«On n’est pas en mesure de don-
ner une note sur 10 en termes 
de qualité sur le travail fait par la 
police de Québec. Ce qu’on sait, 
par contre, c’est que c’est un corps 
de police municipal dont l’expé-
rience dans les cas de disparition 
et d’assassinat est assez réduite», 
dit l’avocat Marc Bellemare, qui 
représente la famille.

La sœur de Marilyn Bergeron, 
qui vit maintenant en Californie, 
a choisi de ne plus participer aux 
réunions avec le SPVQ depuis 

plusieurs années et affirme que le 
«parcours est un peu difficile».

«La façon dont ça se passait pour 
mes parents, je trouvais ça extrê-
mement difficile pour eux. Il y avait 
un problème de respect. Il a fallu 
que quelqu’un prenne position, je 
l’ai fait», dit Nathalie Bergeron.

Le père de Marilyn Bergeron 
regrette quant à lui d’avoir signa-
lé la disparition de sa fille aux 
policiers de Québec. «Si c’était à 
refaire demain matin, je monte-
rais à Mont réal, et c’est là que je la 
déclarerais disparue», dit Michel 
Bergeron.

La famille demande à toute 
personne ayant des renseigne-
ments sur Marilyn Bergeron de 
communiquer avec les policiers 
et rappelle qu’une récompense 
de 30 000 $ est toujours offerte 
à toute personne qui aurait de 
l’information à son sujet. Chaque 
sortie médiatique entraîne son lot 
d’appels du public et chacun est 
traité comme il se doit, assure la 
famille.

«On apprend à gérer l’espoir, 
dit Nathalie Bergeron, la sœur de 
Marilyn. Tous les cas que vous 
pouvez imaginer, on les a eus. Il y 
a des ossements qui ont été trou-
vés : c’est probablement Marilyn, 
non, c’est pas elle. Les cas où on 
nous dit qu’elle est à tel endroit, 
finalement, ce n’est pas elle. Il y a 
beaucoup de marchands de rêves, 
on essaie de mettre l’énergie à la 
bonne place.»

Une campagne d’affichage avec 
la nouvelle image de Marilyn Ber-
geron doit débuter dans les pro-
chains jours. Son portrait sera 
notamment diffusé dans plu-
sieurs succursales Café Dépôt de 
la province.

«C’est une 
tragédie»

La mère de Marilyn Bergeron, Andrée Béchard, montre un rapport des 
démarches entreprises par la famille depuis 10 ans pour retrouver la disparue. 
— PHOTO LA PRESSE, ROBERT SKINNER

«Si c’était à refaire 
demain matin, je 
monterais à Mont réal, 
et c’est là que je la 
déclarerais disparue»

 — Le père de Marilyn, 
Michel Bergeron

5264296
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À Donnacona, 
le Minimum Café 
offrira des 
services adaptés 
aux parents

GILBERT LEDUC

gleduc@lesoleil.com

Devant les financiers, Alexandra 
Gariépy et Ariane Presseau se 
présentent rarement seules par 
les temps qui courent. Romy, deux 
ans et demi, Violette, huit mois, et 
Émile, sept mois, sont souvent de 
la partie. De quoi faire chavirer le 
cœur de pierre du banquier le plus 
endurci!

«Nous faisons des bébés et nous 
démarrons notre entreprise. Deux 
beaux projets menés de front. C’est 
stimulant. Eh oui, nos bambins 
nous accompagnent régulièrement 
lors de nos rendez-vous d’affaires!» 
signale Ariane Presseau.

Elle est la maman d’Émile.
Son amie et partenaire d’affaires, 

Alexandra Gariépy, a donné la vie 
à Romy et à Violette.

Ensemble, les mompreneures sont 
à bâtir leur entreprise dans la région 
de Portneuf. Leur coin de pays.

Elles rêvent de Minimum Café 
depuis 18 mois.

Enceintes toutes les deux, elles 
planchaient sur leur plan d’affaires 
et leur étude de marché. Ariane 
s’investissait à fond dans ses 
études en démarrage d’entreprise.

Elles veulent offrir à Donnacona 
un lieu réunissant une kyrielle de 
services adaptés pour les parents 
et les futurs parents de la région de 
Portneuf qui désirent se rassem-
bler pour échanger et pour bou-
ger dans un espace accueillant et 
sécuritaire.

Des cours de mise en forme. Des 
ateliers éducatifs donnés par des 
professionnels. Une écoboutique. 
Un café proposant des repas légers 
et santé, tout en offrant un espace 
adapté pour les enfants.

En fait, un lieu pour briser l’iso-
lement que des femmes peuvent 
vivre pendant la grossesse ou le 
congé de maternité. Un lieu de 
rassemblement et d’échange dans 
lequel la marmaille se divertit en 
toute sécurité. 

Un lieu pour permettre aux 
femmes de se mettre en forme 
ou de la  maintenir.  Un l ieu, 

finalement, pour obtenir des 
informations «neutres et justes», 
insistent les deux femmes, sur des 
sujets touchant la périnatalité.

Travailleuse sociale et zoothé-
rapeute de formation, Alexandra 
Gariépy a été confrontée, après la 
naissance de Romy, au manque de 
services spécialisés en périnatalité 
dans la région de Portneuf pendant 
son congé de maternité. Pour les 
obtenir, elle devait se déplacer vers 
Québec.

L’idée de Minimum Café a alors 
commencé à faire son bout de 
chemin.

Voilà qu’Ariane Presseau arrive 
dans le décor. Elle cumule plus 
d’une dizaine d’années d’expé-
rience de travail  auprès des 
femmes à travers le monde. Au 
Centre des femmes de Portneuf, 
elle a notamment mis l’épaule à 
la roue pour mettre sur pied des 
projets adaptés aux besoins des 
femmes de la région.

L’AIDE DE LA RUCHE

Pas facile pour les jeunes pousses 
comme Minimum Café d’obtenir 
des sous après des institutions tra-
ditionnelles de financement.

Le projet d’Alexandra Gariépy et 
d’Ariane Presseau devait être solide 
puisque Futurpreneur Canada, 
une organisation qui épaule les 
jeunes entrepreneurs, et la Banque 
de développement du Canada 
(BDC) ont mis la main dans leur 
poche pour l’aider à voir le jour. 
Un coup de pouce de 15 000 $ de 
Futurpreneur. Un autre de 30 000 $ 
de la BDC. 

Le financement était cependant 
loin d’être complété.

Il fallait acheter des chaises 
hautes, des jouets, des tables à 
langer et des équipements pour 
les activités physiques. Il fallait 
aussi aménager une zone pour 
permettre aux mamans d’allaiter. 

Les mompreneures se sont alors 
tournées vers La Ruche. Créée en 

2013, cette plateforme de finan-
cement participatif de proximité 
a permis, jusqu’à maintenant, 
la concrétisation de 253  pro-
jets grâce à des dons totalisant 
2 ,3   mil l ions $  provenant  de 
22 343 contributeurs.

«Au départ, nous espérions aller 
chercher 4000 $ par l’entremise 
de La Ruche. Ses experts nous ont 
plutôt suggéré de viser 6000 $, car 

ils estimaient que nous 
avions un bon projet entre 
les mains. Nous avons 
donc fixé notre objectif 
de financement à 6000 $», 
explique Ariane Presseau.

À la fin de la campagne, 
Mimimum Café avait récol-
té 7798 $. Cent trente et un 
contributeurs ont permis 
à la jeune entreprise d’at-

teindre 129 % de son objectif. «Une 
tape dans le dos qui fait du bien. Ça 
prouve le besoin pour nos services 
dans notre région», commente 
Ariane Presseau.

«La Ruche agit comme une sorte 
d’agent de validation des projets», 
fait valoir Jean-Sébastien Noël, le 
président et cofondateur de la pla-
teforme de financement participatif 

de Québec. «Si une idée d’un pro-
moteur parvient à attirer l’attention 
des citoyens et obtient le finance-
ment participatif demandé pour la 
réalisation du projet, ça démontre 
que son initiative a du potentiel.»

Du même coup, ça rassure les 
institutions financières qui sont 
généralement hésitantes à se 
mouiller.

Dans la capitale, Desjardins 
Entreprises Québec-Capitale vient 
de s’associer avec La Ruche pour 
récompenser les jeunes pousses qui 
franchissent avec succès l’étape de 
la campagne de financement parti-
cipatif. En plus du versement d’un 
prêt conditionnel à la réussite du 
financement à partir de La Ruche, 
Desjardins s’engage à accorder une 
gratification pécuniaire. Dans le cas 
de Minimum Café, l’aide de Desjar-
dins totalise 35 000 $.

L’ouverture du Minimum Café 
est prévue pour le début du prin-
temps. Deux emplois à plein temps 
seront créés et des travailleurs 
autonomes seront embauchés 
pour offrir des ateliers et des cours 
de mise en forme.

Pour information : minimumcafe.com

Les mompreneures de Portneuf

Ariane Presseau et Alexandra Gariépy ont eu l’idée il y a 18 mois d’ouvrir un lieu qui permettra aux parents de la région de Portneuf de suivre notamment des 
cours de mise en forme ou des ateliers éducatifs, le tout dans un environnement bien adapté aux enfants. — PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

Le Minimum Café se veut un 
lieu pour briser l’isolement 
que des femmes peuvent 
vivre pendant la grossesse 
ou le congé de maternité
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politique

La Presse canadienne

AGRA, Inde — Le gouvernement 
du Canada cherche désormais à 
obtenir une rencontre avec un 
politicien indien ayant accusé 
publiquement des membres du 
cabinet Trudeau de liens avec le 
mouvement séparatiste sikh.

Un responsable gouvernemental 
a affirmé aux journalistes suivant 
le premier ministre Justin Tru-
deau dans sa visite officielle en 
Inde que le haut-commissaire du 
Canada en Inde s’était fait deman-
der dimanche d’organiser une ren-
contre avec le «ministre en chef» 
du Pendjab, Amarinder Singh.

Il y a trois  jours à peine, des 
responsables de l’entourage 
de M. Trudeau avaient nié que 
celui-ci serait le guide du premier 
ministre lors de sa visite au temple 
d’Or d’Amritsar prévue mercredi 
— comme le mentionnaient des 
médias en Inde — et avaient aussi 
dit qu’aucune rencontre entre les 
deux hommes n’était prévue. La 
demande est faite au nom du 

ministre de la Défense, Harjit 
Sajjan, qui avait été ignoré par 
Amarinder Singh l’an dernier lors 
d’une visite en Inde. MM. Sajjan et 
Trudeau s’entretiendraient avec le 
politicien indien.

Des médias indiens ont aussi 
indiqué dimanche qu’Amarinder 
Singh avait demandé au ministère 
indien des Affaires étrangères de 
l’aider à organiser une rencontre 
avec M. Trudeau.

Amarinder Singh a dit à plu-
sieurs reprises, notamment plus 
tôt ce mois-ci, croire que plusieurs 
membres du cabinet Trudeau sont 
sympathiques à la cause de sépa-
ratistes sikhs qui veulent créer 
l’État indépendant du Khalistan, ce 
qu’ont absolument nié M. Trudeau 
et les ministres concernés.

AU TAJ MAHAL

Dimanche, au premier jour com-
plet de sa visite d’une semaine en 
Inde, M. Trudeau, en compagnie 
de sa femme Sophie Grégoire et de 
leurs enfants, s’est rendu à Agra, où 
il a visité le site le plus embléma-
tique du pays, le Taj Mahal.

M. Trudeau en était à sa deu-
xième visite au mausolée, alors 
qu’il  avait  accompagné son 
père Pierre Elliott, alors premier 
ministre du Canada, il y a 35 ans. 
Son père étant alors occupé aux 
affaires de l’État, à New Delhi, le 
jeune Justin l’avait momentané-
ment quitté pour se rendre seul au 
célèbre temple de marbre blanc.

Dans un bref commentaire, 
dimanche, après une photo 
de famille devant le mausolée, 
M.  Trudeau s’est dit très tou-
ché de pouvoir vivre cette expé-
rience, entouré de ses deux fils et 
de sa fille.

Durant ce périple, le premier 
ministre est notamment accom-
pagné de quatre de ses ministres 
qui sont d’origine indienne.

Des enjeux de commerce, d’édu-
cation, de droits des femmes et 
de droits de la personne sont au 
programme.

Justin Trudeau doit rencontrer 
vendredi prochain le président 
indien Ram Nath Kovind et le pre-
mier ministre Narendra Modi, au 
palais présidentiel de Delhi.

VISITE DE TRUDEAU EN INDE

Le Canada sollicite  
une rencontre avec  
un ministre controversé

Après une photo de famille devant le célèbre Taj Mahal, le premier ministre Justin Trudeau s’est dit très touché de 

pouvoir vivre cette expérience, entouré de sa femme et de ses deux fils et de sa fille. — PHOTO AP, MANISH SWARUP

JEAN PHILIPPE ANGERS

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Parti québé-
cois (PQ) a dévoilé dimanche sa 
stratégie en santé en vue des 
élections de l’automne prochain, 
disant notamment qu’un gouver-
nement du PQ décloisonnerait les 
actes cliniques, reverrait le mode 
de rémunération des médecins et 
réduirait la charge de travail des 
infirmières et des préposés.

En conférence de presse, dimanche, 
le chef Jean-François Lisée, la porte-
parole en matière de santé, Diane 
Lamarre, et le porte-parole en 
matière de services sociaux et de 
protection de la jeunesse, Dave Tur-
cotte, ont présenté le programme 
du parti pour le secteur de la santé, 
précisant bon nombre d’engage-
ments chiffrés et d’échéanciers.

La série de mesures inclut aussi 
l’implantation d’un réseau de cli-
niques d’infirmières praticiennes 
spécialisées — «cliniques sans 
médecin, destinées aux urgences 
mineures et au suivi de certaines 
maladies» — et la création d’équipes 
d’infirmières et de pharmaciens 
en Centre hospitalier de soins de 
longue durée (CHSLD).

Ces dernières semaines, le gouver-
nement libéral, et son ministre de la 
Santé, Gaétan Barrette, ont été pris 
dans la tourmente relativement aux 
salaires des médecins spécialistes et 
à un cri du cœur des infirmières sur 
leurs conditions de travail.

Depuis plus d’une semaine, le 
premier ministre Philippe Couil-
lard subit les foudres des partis 
d’opposition qui jugent que Qué-
bec a offert un bar ouvert sur le 
plan monétaire aux médecins spé-
cialistes, au détriment des services 
offerts aux patients.

L’enveloppe totale versée par Qué-
bec aux 10 000 médecins spécialistes 

passera de 4,7 milliards $, en 2017-
2018, à 5,4 milliards $, en 2022-
2023, selon les grandes lignes d’une 
entente de principe, dévoilées ven-
dredi par le gouvernement Couillard.

Par rapport à leurs conditions 
actuelles, en vertu de l’entente de 
principe d’une durée de huit ans 
(2015-2023) conclue avec la Fédé-
ration des médecins spécialistes 
(FMSQ), il appert que ces derniers 
verront apparaître environ 2 mil-
liards $ supplémentaires de fonds 
publics dans leurs poches. Il s’agi-
rait d’un cumul d’augmentations 
d’honoraires de 511 millions $ en 
huit ans, auxquelles il faudrait ajou-
ter un rattrapage salarial à hauteur 
de 1,5 milliard $, étalé sur 10 ans, 
une somme promise dans le pas-
sé en vertu d’ententes antérieures, 
mais jamais versée.

Le PQ a annoncé que s’il était 
porté au pouvoir, il «suspendrait 
immédiatement les versements 
des avantages supplémentaires 
concédés aux médecins omnipra-
ticiens et spécialistes par le gouver-
nement Couillard» — qui, sinon, 
atteindrait au moins 3 milliards $ 
sur 10 ans, selon le parti.

«L’immense majorité des Qué-
bécois, et beaucoup de médecins, 
considèrent que c’est indécent. 
Quand on voit que les libéraux ont 
réduit de 500 000 heures les soins 
à domicile en 2016, et qu’on donne 
ces sommes-là aux médecins. 
Quand on voit que la surcharge des 
infirmières et des préposés pousse 
à l’épuisement professionnel, et 
qu’on a besoin d’argent là, tout le 
monde voit que cela n’a pas de sens 
de donner 3 milliards $ en 10 ans à 
22 000 médecins. C’est sûr que c’est 
non», a fait valoir M. Lisée.

Un gouvernement du PQ négo-
cierait aussi avec la Fédération 
des médecins omnipraticiens du 
Québec (FMOQ) et la FMSQ pour 
revoir «le mode de rémunération 
des médecins».

RÉMUNÉRATION DES MÉDECINS

Le PQ 
reverrait 
l’entente 
s’il est élu
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Le photographe du Soleil Erick Labbé a croisé une espèce en voie de disparition sur la rue Saint-Joseph, à Québec : une cabine téléphonique. Pour 
illustrer l’obsolescence de l’appareil, il a choisi de le croquer en même temps qu’un piéton qui marchait avec son téléphone cellulaire à l’oreille. 
«C’est le clash entre les deux qui était intéressant».  MARC ALLARD

 ̽ ASSIGNATION LIBRE ERICK  
LABBÉ

Données techniques : Nikon D4, 24mm, 

ISO 1000, F14, 1/250 s

ÉMERVEILLEMENT GARANTI

Professionnels de la correction
de la vue par laser à Québec
depuis plus de 20 ans.

Évaluation gratuite et sans obligation
418-658-6345 ou institutlaser.ca

5242158
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HENRI OUELLETTE-VÉZINA
hvezina@lesoleil.com

La station de ski Stoneham teste 
cette saison de toutes nouvelles 
technologies pour ses usagers en 
inaugurant une remontée méca-
nique quadruple avec tapis d’em-
barquement. Une innovation bien 
reçue par les skieurs, qui a toute-
fois demandé quelques adapta-
tions, après un arrêt électrique en 
début de saison.

L’Éclipse, de son nom, est le résul-
tat de plusieurs mois de travail et 
d’un investissement substantiel de 
plusieurs millions de dollars dans 
un partenariat avec Doppelmayr, 
une entreprise autrichienne ayant 
choisi d’installer l’un de ses bureaux 
à Saint-Jérôme, près de Montréal.

«C’est sûr qu’avec l’arrivée de 
nouvelles installations, il y a un 
ajustement à avoir. Quand on a 
eu réception de la chaise, il y a 
eu toute une période de rodage 
et aussi de formation», concède 
Geneviève Clavet, la chef des 
communications de RCR Québec, 
entreprise qui est également pro-
priétaire du Mont Sainte-Anne. 

Avec l’arrivée des premiers 
clients, «c’est sûr qu’on a dû s’ajus-
ter», ajoute-t-elle, soulignant qu’il 

est normal pour une entreprise de 
tester son produit et de l’améliorer 
dès le départ. En janvier, le système 
électrique de la nouvelle remontée 
a connu certaines défaillances.

«On est très conscients que la 
clientèle est très sensible à ça, 
et c’est pour ça qu’on travaille 
constamment et étroitement avec 
le fabricant, en cas de besoin, étant 
donné que c’est un nouvel équipe-
ment», ajoute-t-elle.

Heureusement, depuis ces inci-
dents, la porte-parole affirme que 
son groupe «a apporté des amélio-
rations significatives aux installa-
tions, qui fonctionnent très bien 
dorénavant». Pour cause, aucun 
incident n’a été à signaler depuis 
ces légers problèmes techniques. 

CHANGEMENTS BÉNÉFIQUES 
L’efficacité de la nouvelle remon-

tée semble bien plaire aux amateurs 
de plein air de la région de Québec, 
dont les commentaires sont très 
positifs, selon Mme Clavet. En plus 

d’accélérer les montées de trois 
minutes en moyenne, la chaise qua-
druple «ouvre la porte à une autre 
clientèle plus âgée, qui apprécie le 
confort et la prise en main facile du 
système», ajoute-t-elle.

La présence d’une nouvelle 
infrastructure qui suscite autant 
l’engouement permet aussi d’en-
lever une énorme pression sur 
les bulles (remontée mécanique), 
et surtout de mieux exploiter les 
pistes de la première montagne.

« Par le passé, on avait trop 
de soirées où les bulles étaient 
beaucoup trop achalandées, et 
ça débordait. Avec l’Éclipse, on 
atteint maintenant un meilleur 
équilibre sur toute la station, de 
jour comme de soir», constate 
Geneviève Clavet.

Elle indique que cette ouverture 
permettra éventuellement à Stone-
ham d’analyser s’il pourrait y avoir 
ouverture de terrain en vue d’une 
expansion. «Avant, on ne pouvait 
pas traverser les pistes, et mainte-
nant, c’est possible. Ça ouvre une 
fenêtre de possibilités, de nouvelles 
pistes, de nouveaux sentiers.»

Cette série d’impacts positifs 
amène d’ailleurs RCR Québec 
à reconsidérer ses installations, 
même si aucune modification 
importante n’est actuellement 
prévue au Mont Sainte-Anne. 
«Présentement, non, il n’y a pas de 
nouvelles chaises ou installations 
prévues là-bas, mais qui sait ce 
que le futur nous réserve en belles 
surprises, explique la porte-parole. 
Toute montagne souhaite renouve-
ler son matériel.»

Comme ces innovations repré-
sentent malgré tout «des dépenses 
importantes», le groupe préfère 
concentrer tous ses efforts sur la 
chaise quadruple de Stoneham 
pour l’instant, mais n’écarte pas 
la possibilité d’innover en ce sens 
dans les années à venir.

UN NOËL DIFFICILE
À l’image de plusieurs stations 

de ski au Québec et au Canada, 
les grands froids qui ont frappé la 
région de la Capitale-Nationale 

cet hiver ont fortement 
perturbé l’achalandage à 
Stoneham, qui a connu un 
temps des Fêtes passable-
ment difficile, reconnaît 
l’organisme. 

«Ça a été plus ardu cette 
année oui, d’autant plus 
que Noël est une période 

très importante. La température 
nous a beaucoup affectés, comme 
plusieurs autres», illustre Gene-
viève Clavet.

Sauf que l’entreprise ne baisse 
pas les bras pour autant. RCR Qué-
bec misera prochainement sur la 
relâche des cégeps et des universi-
tés afin de renflouer les coffres, puis 
sur le ski de printemps, en fin de 
saison, pour renverser la tendance.

«On a confiance de remonter la 
pente avec notre offre de qualité et la 
saison qui est plus clémente depuis 
un bout», conclut la relationniste.

CENTRE DE SKI STONEHAM

Une nouvelle 
remontée testée 
et améliorée

La station de ski Stoneham a fait en début de saison quelques ajustements sur sa nouvelle remontée mécanique quadruple. — PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

La nouvelle infrastructure 
permet d’enlever de 
la pression sur les 
autres remontées

5275213

ACHETEZ VOS BILLETS
EN LIGNE

SITE TRANSACTIONNEL ET SÉCURITAIRE

bistrogastronomique.ca

Les Oeuvres Jean Lafrance

NOUVEAUTÉ SIMPLE ET RAPIDE!

Depuis ses débuts, les Oeuvres Jean Lafrance

ont aidé près de 800 garçons à devenir adultes

JEUDI 22 MARS 2018
18H00 � HÔTELLEBONNEENTENTE

Sous laprésidenced’honneur
deMmeChantalArguin,
présidenteArguinet associés,
arpenteurs-géomètresetGroupeTrifide
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MYLÈNE CRÊTE
La Presse canadienne

OTTAWA — Les militants néo-
démocrates sont sortis unis de leur 
congrès dimanche, mais à moins 
de deux ans des prochaines élec-
tions fédérales, de nombreux défis 
attendent le parti.

Le chef du Nouveau Parti démo-
cratique (NPD), Jagmeet Singh, s’est 
réjoui en entrevue à La Presse cana-
dienne que l’événement ait attiré un 
nombre inégalé de délégués, dont 
une majorité de jeunes et de mili-
tants de diverses origines ethniques. 
Il y voit un signe d’enthousiasme.

«Ça montre un enthousiasme 
pour le parti, pour notre mouve-
ment», a-t-il remarqué la voix érail-
lée par une longue soirée passée à 
faire la fête avec les délégués.

Cet enthousiasme peine toute-
fois à se refléter dans les sondages. 

Le NPD reste au troisième rang 
des intentions de vote loin der-
rière le Parti libéral et le Parti 
conservateur.

M .  S i n g h ,  q u i  a  o b t e n u  l a 
confiance de 90,7 % des délégués, 
espère se distinguer des libéraux 
en s’adressant aux électeurs qui ont 
de la difficulté à joindre les deux 
bouts même si l’économie cana-
dienne fonctionne à plein régime. 
Il propose de lutter contre les 
paradis fiscaux pour financer des 
programmes sociaux comme l’as-
surance médicament, l’assurance 
dentaire et des services d’optomé-
trie assumés par l’État.

«J’ai parlé de l’importance des 
inégalités et un outil pour faire ça, 
ce sont les programmes sociaux, 
a-t-il expliqué. Je pense qu’on a 
peut-être oublié la naissance de 
notre système de santé. C’était 
vraiment pour s’attaquer aux 
inégalités.» Il courtise également les élec-

teurs québécois en insistant sur 
la tenue d’une éventuelle réforme 
constitutionnelle et sur l’appli-
cation de la taxe de vente sur les 
géants du Web comme Netflix.

Il ne va toutefois pas jusqu’à s’en-
gager à démarrer des discussions 
constitutionnelles si son parti venait 
qu’à former un gouvernement.

Le NPD, qui veut offrir des poli-
tiques spécifiques pour le Qué-
bec, a d’ailleurs créé une cellule 
dans les provinces pour coor-
donner ses efforts en vue de la 
prochaine campagne électorale. 
En plus de la résolution sur la 
réforme constitutionnelle, les 
délégués ont adopté une résolu-
tion pour instaurer une déclara-
tion d’impôt unique gérée par le 
gouvernement québécois.

DETTE DE 3,8 MILLIONS $
Le parti devra toutefois grossir 

son butin de guerre en un court 
laps de temps. Il traîne toujours 
une dette de 3,8 millions $ depuis 
l’élection de 2015.

«Il faut vraiment se retrousser 
les manches, on a du pain sur la 
planche au Québec et partout au 
Canada», a reconnu le nouveau 
président du parti, Mathieu Vick.

Le chef du NPD est demeuré 
silencieux sur la division que 
suscite l’oléoduc Trans Mountain 
entre la Colombie-Britannique 
et l’Alberta — tous deux dirigées 
par des premiers ministres néo-
démocrates — et a peu parlé 
d’environnement dans son dis-
cours samedi.

Les délégués n’ont pas non plus 
débattu en plénière les résolutions 
les plus controversées contre ce 
projet de pipeline ni celle pour 
sévir contre Israël qui avait été 
avancée par les Jeunes néo-démo-
crates du Québec.

Ils ont toutefois approuvé un 
certain nombre de résolutions 
qui cadrent avec la vision de leur 
chef, notamment des résolutions 
pour la gratuité scolaire et pour 
la décriminalisation de toutes les 
drogues.

Le congrès du NPD 
se termine sous  
le signe de l’unité

Le chef du Nouveau Parti démocra-
tique, Jagmeet Singh, a obtenu la 
confiance de 90,7 % des délégués, en 
fin de semaine. — PHOTO LA PRESSE CANA-

DIENNE,  JUSTIN TANG

5257428

5273813

*Le taux à la location de 1,9 % annoncé inclut la réduction du taux de location fidélisation ou conquête de 1 % offerte sur les modèles Volvo XC90 T6 2018 // Volvo XC90 T5 2018 neufs admissibles loués, immatriculés et livrés entre le 3 janvier 2018
et le 28 février 2018 chez un concessionnaire Volvo autorisé du Canada (sur approbation du crédit). Les clients admissibles bénéficieront d’une réduction de 1 % du taux de location de 2,9 % actuellement offert sur les modèles Volvo XC90 T6 2018
// Volvo XC90 T5 2018 neufs par Services financiers Volvo Cars. Le véhicule illustré est le Volvo XC90 T8 2018. Le Volvo XC90 T8 2018 est offert à la location à partir de 2,9 % (TAC) et n’est pas admissible à l’offre de réduction de 1 % sur le taux
de location de fidélisation ou de conquête. Certaines conditions s’appliquent. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être requis. Le crédit de 750 $ sur l’ensemble de jantes d’hiver (l’offre) est offert pour les XC90 2018 // XC60
2018 neufs n’ayant jamais été immatriculés et achetés/loués/financés et livrés entre le 1 février 2018 et le 28 février 2018. L’offre consiste en une réduction de prix qui peut être utilisée uniquement au moment de l’achat/la location/le financement
initial et appliquée à l’achat/installation d’un ensemble de jantes d’hiver chez un concessionnaire Volvo autorisé du Canada. La réduction sera déduite du prix négocié avant taxes et peut être combinée avec d’autres offres. Toute portion inutilisée de
cette réduction ne sera pas remboursée et ne pourra pas être conservée pour utilisation ultérieure. Le client est responsable de payer tout coût non couvert par la réduction. Les offres peuvent être modifiées ou annulées sans préavis. Informez-vous
auprès de votre concessionnaire Volvo participant ou visitez le site volvocars.ca. © 2018 Volvo Car Canada ltée, 9130, rue Leslie, bureau 101, Richmond Hill (Ontario) L4B 0B9. Portez votre ceinture de sécurité lors de tous vos déplacements.

PARCE QUE RENTRER À LA MAISON EN TOUTE
SÉCURITÉ NE DEVRAIT PAS ÊTRE EN OPTION.

En hiver, on ne peut pas toujours prévoir les conditions météo,
mais on peut être prêt à toute éventualité. Alors, quand les conditions

se détériorent, fiez-vous aux nombreuses innovations du système IntelliSafe
pour assurer à votre famille un retour à la maison en toute sécurité.

Le système de sécurité IntelliSafe comprend :
Protection contre les sorties de route -
Système de conduite semi-autonome -

Détection des piétons, cyclistes et gros animaux -
Afficheur tête haute -

Alerte de vigilance du conducteur -

TAUX DE LOCATION
À PARTIR DEVOLVO XC90

2018 1,9%

VOLVO DE QUÉBEC 2230, Cyrille-Duquet, Québec
418 682-1112 I www.volvodequebec.com

OBTENEZ 750$ DE CRÉDIT
À L’ACHAT DE L’ENSEMBLE

DE JANTES ET DE PNEUS D’HIVER
+

www.belvederessurlefleuve.com

Visite tous les jours
entre 10h et 16h

3½ – 4½ – 5½
En location

• Tout béton

• Stat. intérieur

• Ascenseur

• Air climatisé

• Terrasses surdimensionnées

• Boudoir

• 2e salle d’eau
418 262-2566

1320, boul. des Chutes, app. 103, Québec (angle autoroute de la Capitale)

«Vue spectaculaire sur le St-Laurent»
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STÉPHANIE MARIN
La Presse canadienne

La Cour d’appel du Québec va en-
tendre dès lundi la surprenante 
affaire de la succession au trône 
britannique et son jugement 
plongera peut-être le Canada 
dans de redoutées négociations 
constitutionnelles.

Deux professeurs de droit de l’Uni-
versité Laval tenteront de faire 
invalider — à nouveau — la loi 
canadienne sur la succession au 
trône de 2013.

Celle-ci visait à donner suite à 
une entente survenue en 2011 
entre les dirigeants des pays du 
Commonwealth à Perth, en Aus-
tralie  : ils se sont mis d’accord 
pour changer les règles pour per-
mettre à une fille, si elle est l’aînée, 
de devenir reine. Auparavant, elle 
aurait été écartée en faveur de son 
frère, même s’il était né des années 
plus tard.

Ce changement aux règles de 
la monarchie devait ensuite être 
adopté dans chacun des 16 pays 
du Commonwealth.

Et pour ce faire, le gouvernement 
conservateur de Stephen Harper 
a procédé par simple loi fédérale, 
dûment adoptée en 2013.

Les deux juristes à l’origine de 
cette procédure judiciaire, Patrick 
Taillon et Geneviève Motard, 
soutenaient que le fédéral devait 
modifier la Constitution cana-
dienne pour changer cette règle 
essentielle de la succession, et 
qu’il y avait donc obligation de 
consulter les provinces — et d’ob-
tenir leur consentement unanime. 
La loi est inconstitutionnelle, 
plaident-ils.

Les professeurs ont reçu l’appui 
d’un allié improbable : le Canadian 
Royal Heritage Trust, un groupe 
monarchiste, bien que leurs argu-
ments ne sont pas identiques. Le 
procureur général du Québec est 
aussi intervenant dans cette cause, 
afin d’empêcher Ottawa d’agir 
unilatéralement.

M. Taillon et Mme Motard ont fait 
valoir que depuis le rapatriement 
de la Constitution en 1982, le Par-
lement britannique a perdu tout 
droit de légiférer pour le Canada.

Un juge de la Cour supérieure a 
toutefois rejeté leurs prétentions 
en février 2016. Selon lui, Ottawa 
n’avait pas à modifier la Constitu-
tion canadienne pour intégrer au 
pays l’entente de Perth. Le juge 
Claude Bouchard invoque notam-
ment «la règle de la symétrie», qui 
fait en sorte que la personne dési-
gnée roi ou reine du Royaume-Uni 
est automatiquement le monarque 
du Canada.

Les juristes en appellent de ce 
jugement et la cause sera entendue 
à la Cour d’appel, à Québec, lundi 
et mardi.

INTERPRÉTATION 
«NÉOCOLONIALE»

Pour le professeur Patrick Tail-
lon, cette interprétation «néo-
coloniale» soulève de sérieuses 
questions au sujet de l’indépen-
dance du Canada par rapport au 
Royaume-Uni.

« La capacité de Londres de 
légiférer pour nous semble réap-
paraître en ce qui concerne la 
monarchie», constate-t-il. «Cela 
semble remettre en question 

les acquis du rapatriement de la 
Constitution en 1982.»

La situation est particulièrement 
délicate pour le gouvernement 
fédéral, si la loi est invalidée. Il a 
tenté à deux reprises ces dernières 
années de faire des changements 
sans consulter les provinces : en 
voulant effectuer sa réforme du 
Sénat par une simple loi fédérale et 
aussi en cherchant à nommer Marc 
Nadon juge à la Cour suprême du 
Canada. Dans ces deux cas, s’étant 
fait dire par le plus haut tribunal du 
pays qu’il ne pouvait agir sans les 
provinces, le gouvernement avait 
simplement renoncé à sa réforme 
et à son choix de juge.

Mais ici, s’il ne fait rien, il fau-
drait qu’il renie sa parole et brise 
ses engagements pris à Perth. 
Et si Ottawa refuse d’adopter les 
règles de succession en respec-
tant la formule d’amendement 
de la Constitution, le risque est 
qu’un jour, il pourrait y avoir une 
reine au Royaume-Uni et un roi 
au Canada!

Mais cette possibilité est loin-
taine : si la loi sur la succession 
au trône est invalidée et que rien 
d’autre n’est fait, il faudra attendre 
de voir si l’ordre de la progéni-
ture du prince George pose pro-
blème — et il n’a actuellement que 
quatre ans!

La Cour d’appel du Québec se penche  
sur la succession au trône britannique

«La capacité  
de Londres de 
légiférer pour  
nous semble 
réapparaître en  
ce qui concerne  
la monarchie.  
Cela semble  
remettre en  
question les acquis  
du rapatriement  
de la Constitution  
en 1982.»

 — Patrick Taillon, professeur  

de droit de l’Université Laval

5258853

Épargnez-vous
de passer tout droit
Cotisez avant le 1er mars

bnc.ca

MC RÉALISONS VOS IDÉES est une marque de commerce de la Banque Nationale du Canada. © 2018 Banque Nationale du Canada. Tous droits réservés.



LUNDI 19 FÉVRIER 2018  leSoleil12

FAITES
VITE

!

SE
TERM

INE
LE
28
FÉVRIER.

Offres en vigueur du 1er au 28 février 2018. Les offres de location sont basées sur une allocation de 20000km/an (allocation totale de 40000 / 65000 kmpour un termede 24 / 39mois) avec kilométrage additionnel à 0,10 $ / km. Le premier paiement est requis à la signature du contrat.
Les frais d’inscription auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription ( jusqu’à 77 $ au total) ne sont pas compris et sont payables à la signature du contrat. Taxes, immatriculation, droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et assurances en sus, et exigés à la signature du contrat.
≠ L’offre à la location des modèles illustrés suivants : Qashqai SL 2018 Platine / Micra SR 2017 à boîte manuelle / Sentra SR Turbo 2018 à boîte manuelle, pour un terme de 39 / 24 / 24 mois, équivaut à 39 / 24 / 24 mensualités de 516 $ / 283 $ / 402 $ (avec 0 $ en comptant initial) lorsqu’ils sont
loués par l’entremise de NCF. ≠≠ Les paiements ne peuvent être faits hebdomadairement. Ils sont uniquementmentionnés à titre informatif.* Obtenez un rabais sur la traction intégrale d’une valeur de 2 200 $ / 2 200 $ / 3 000 $ / 2 200 $ applicable à l'un des nouveauxmodèles Nissan suivants :
Rogue 2018 (à l’exception des modèles à T.A.) / Murano 2018 (à l’exception des modèles à T.A.) / Pathfinder 2018 (à l’exception des modèles 4x2) / Qashqai 2017 (à l’exception des modèles à T.A.). Le rabais est offert seulement à l’achat au comptant ou au financement à un taux standard par
l’entremise de NCF, pour les contrats enregistrés et livrés entre le 1er et le 28 février 2018. L’offre consiste en un rabais qui est applicable seulement aumoment de l’achat ou au financement de : (i) l’achat d’un système de traction intégrale intelligente chez un concessionnaire Nissan autorisé ;
ou au (ii) prix d’achat du véhicule. 1. La disponibilité de certaines options dépend de la compatibilité BluetoothMD du téléphone cellulaire. Veuillez consulter le mode d’emploi de l’appareil pour obtenir des détails. Le nom et les logos BluetoothMD sont la propriété de Bleutooth SIG inc. Et
sont utilisés sous licence par Nissan. 2. Ce dispositif est une aide au stationnement. Il n’élimine pas complètement les angles morts. Il se peut qu’il ne détecte pas tous les objets et n’offre aucun avertissement pour les objets en mouvement et n’offre aucun avertissement pour les objets en
mouvement. Regardez toujours autour de vous avant de déplacer votre véhicule. 3. Le système de freinage d’urgence ne peut éviter les accidents en raison de négligence ou de conduite dangereuse. Il se peut que le système n’émette pas d’avertissement ou n’applique pas les freins dans
certaines conditions. Fonctionne au-delà d’une certaine vitesse. Les offres sont sous réserve de l’approbation de crédit par Nissan Canada Finance ; elles peuvent être modifiées, prolongées ou annulées sans préavis. Modèles illustrés à titre indicatif. Les concessionnaires peuvent fixer leurs
propres prix. Visitez www.choisisseznissan.ca ou votre concessionnaire Nissan du Québec participant pour tous les détails. Des conditions s’appliquent. © Nissan Canada inc., 2018.

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS. | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

VUS SOUS-COMPACT DE L'ANNÉE VUS COMPACT

Premier Choix
2018QASHQAI

55$≠≠

/SEM.

C'EST
COMME
PAYER

LOCATION À PARTIR DE 239 $ PAR MOIS,
AVEC COMPTANT INITIAL DE 2295 $.

PENDANT

39MOIS

sur le Qashqai S 2018 à boîte manuelle

OU

39$≠≠

49$≠≠

/SEM.

/SEM.

C'EST COMME
PAYER

C'EST COMME
PAYER

PENDANT

PENDANT

24MOIS

24MOIS

sur la Micra SV 2017
à boîte automatique

à boîte automatique

à boîte automatique

sur la Sentra SV 2018
à boîte CVT

LOCATION À PARTIR DE 166$/ MOIS,
AVEC COMPTANT INITIAL DE 1 295 $.

LOCATION À PARTIR DE 214$/ MOIS,
AVEC COMPTANT INITIAL DE 2 295 $.

MICRA SV

SENTRA SV

C'ES
PAYE

SENTRA

C'ES
PAYE

MICRA

Régulateur de vitesse Système téléphonique mains libres Bluetooth1

Système de contrôle asservie Rétroviseurs extérieurs chauffants, électriques

BIEN ÉQUIPÉE

BIEN ÉQUIPÉE
Régulateur automatique de l’air ambiant bizone Sièges avant chauffants
Système de freinage d’urgence intelligent3 Caméra de marche arrière2

Sentra Turbo illustrée≠

Micra SR illustrée≠

NEUF 2AUX ANSDU 24
AVEC LA LOCATION

SUR CERTAINS MODÈLES

MOIS

LOCATION COURTE DURÉE - PAIEMENTS AVANTAGEUX

TRACTION INTÉGRALE
INTELLIGENTE

SANS FRAIS*
sur les Qashqai 2017 (valeur maximale de 2 200 $),

à l’achat au comptant ou au financement à
l’achat à un taux standard par l’entremise de NCF.

OBTENEZ LA

Qashqai SL Platine illustré≠

5272005
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MAGDALINE BOUTROS

La Presse canadienne

MONTRÉAL — On peut y trouver 
des livres, de l’équipement de 
camping, des meubles de bureau 
et une panoplie d’outils. On peut 
miser, négocier et faire monter les 
enchères. Et les retours ne sont 
pas acceptés. La vente de garage 
du coin? Non, plutôt un gigan-
tesque vide-grenier déployé d’un 
océan à l’autre et dont les ventes 
atteignent les millions de dollars 
annuellement.

Ces services de «disposition des 
biens» — peu connus du public — 
sont gérés par les gouvernements 
canadien et québécois et sont 
accessibles à tous.

Des dizaines de milliers d’articles 
usagés, provenant des différents 
ministères et organismes gouver-
nementaux, sont mis en vente, sur 
Internet ou lors d’encans publics, 
puis adjugés au plus offrant. On y 
trouve de tout : des voitures, de la 
machinerie agricole, des appareils 
photo, des jouets pour enfants, des 

tapis, des briques, des collections 
de timbres, des classeurs et même 
des tableaux et des bijoux.

Comme dans toute bonne vente 
de garage, il faut fouiller et scru-
ter les articles mis en vente pour 
dégoter des aubaines et mettre la 
main sur les offres les plus allé-
chantes. Un congélateur offert à un 
prix plancher de 25 $, des casques 
d’écoute à 10 $ ou une faucheuse 
rotative à 300 $ font partie des 
articles offerts au public dans les 
dernières semaines.

Au fédéral, la responsabilité de 
gérer et de mettre en vente les biens 
excédentaires du gouvernement 
revient à GCSurplus, une branche 
de Services publics et Approvision-
nement Canada. Au Québec, c’est 
le Centre des services partagés du 
gouvernement du Québec qui se 
consacre à cette tâche.

Lorsqu’un ministère veut se dépar-
tir d’un bien, peu importe sa nature, 
il est offert en priorité aux autres 
ministères et organismes gouver-
nementaux. Mais lorsque ce bien 
ne trouve pas preneur à l’intérieur 
de l’appareil gouvernemental, il est 
vendu au public par le biais d’un 

encan ou encore d’un appel d’offres.
Des biens confisqués, des biens 

issus de la criminalité et des biens 
provenant de successions non 
réclamées se trouvent également 
dans les lots offerts au public.

«Les fonctionnaires utilisent toutes 
sortes de biens pour leurs fonctions 
et tous ces biens-là, éventuellement, 
finissent leur vie opérationnelle et, 
à ce moment-là, on en dispose», 
explique en entrevue Nicholas Tru-
del, directeur général intérimaire du 
secteur des services spécialisés pour 
Services publics et Approvisionne-
ment Canada.

«On dispose de tout ce qu’un 
ministère ou un organisme peut, à 
un moment, avoir utilisé ou s’être 
procuré», renchérit Mélanie Laro-
chelle, chef de service de la gestion et 

de la disposition des biens au Centre 
de services partagés du Québec. Les 
municipalités peuvent également 
utiliser ce service pour se débarras-
ser de certains de leurs biens. Des 
lampadaires peuvent ainsi se trou-

ver à l’encan, ou encore des 
troncs d’arbres touchés par 
l’agrile du frêne.

Tant au fédéral qu’au 
provincial, la majorité des 
articles mis en vente sont 
des véhicules motorisés. 
Nombre de voitures et de 
camionnettes utilisées par 
des fonctionnaires sont ven-

dues au public, des motocyclettes 
sont également adjugées au plus 
offrant, tout comme des remorques, 
des motomarines, des déneigeuses, 
des tracteurs, des bateaux et des 
ambulances. On peut même se por-
ter acquéreur de véhicules ayant 
appartenu à l’armée!

L’an dernier, GCSurplus a réalisé 
des ventes d’environ 45 millions $ 
en mettant à la disposition du public 
quelque 25 000 articles. Au Québec, 
des ventes totalisant 13,3 millions $ 
ont été réalisées pour l’année finan-
cière 2016-2017. La part du lion est 

retournée aux ministères et orga-
nismes qui étaient propriétaires des 
biens. Une fois les coûts opération-
nels couverts pour les deux orga-
nismes gestionnaires, le solde a été 
versé dans les coffres de l’État.

BIENS ISSUS DE LA CRIMINALITÉ

En parcourant le catalogue 
des ventes, plusieurs articles 
détonnent et attirent l’œil. Au 
milieu d’articles plus ternes se 
faufilent des Harley Davidson, 
des vêtements de haute couture, 
des montres de luxe et même 
des bagues de fiançailles. N’ayez 
crainte, il ne s’agit pas d’objets ache-
tés avec des fonds publics, mais plu-
tôt de biens saisis.

Si, au terme du processus judi-
ciaire, le bien est bel et bien 
confisqué, il sera vendu comme 
n’importe quel autre objet. Pour 
l’instant, aucune vérification n’est 
effectuée sur la personne qui se 
porte acquéreur, laisse tomber 
M. Trudel.

Gardez donc l’œil ouvert! Une 
statuette ayant trôné à Rideau Hall 
pourrait bientôt se retrouver  au-
dessus de votre foyer...

BIENS DE LA COURONNE

Des milliers d’objets vendus à l’encan

L’an dernier, quelque 
25 000 articles ont été 
offerts au public, pour 
des ventes d’environ 
45 millions $

Les employés d’entretien de la 
Société de transport de Montréal 
(STM) se sont dotés, dimanche, 
d’un mandat de grève de six jours, 
tout en gardant espoir de parvenir 
à une entente négociée. Le pré-
sident du Syndicat du transport de 
Montréal-CSN, Gleason Frenette, 
explique que les quelque 2400 tra-
vailleurs qu’il représente craignent 
notamment de voir disparaître des 
mesures de conciliation travail-
famille. Ces préposés à l’entretien, 
mécaniciens, électriciens, plom-
biers et menuisiers se sont pro-
noncés à 98 % pour le débrayage 
au cours d’une assemblée générale 
avec un taux de participation que 
le syndicat a qualifié «d’inégalé». 
Après plus d’une trentaine de ren-
contres, les négociations se pour-
suivent et le syndicat espère que 
ce mandat de grève donnera lieu à 
un «changement de ton». M. Fre-
nette avance que l’employeur ne 
s’était jamais montré aussi «agres-
sif» dans ses demandes. La partie 
patronale veut imposer des heures 
supplémentaires obligatoires, il-
lustre-t-il, même si les employés 
d’entretien ont déjà réalisé près de 
500 000 heures supplémentaires 
l’an dernier. Par voie de commu-
niqué, la STM a également tenu à 
rassurer ses usagers que le service 
ne serait pas perturbé jusqu’à nou-
vel ordre.  LA PRESSE CANADIENNE 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

 ̽ MANDAT DE GRÈVE DE SIX JOURS POUR LES EMPLOYÉS D’ENTRETIEN DE LA STM
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TOMMY BROCHU

tbrochu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Catherine Vanier, 
une Estrienne qui a étudié au Mar-
jory Stoneman Douglas, connais-
sait certaines victimes qui ont 
péri dans la fusillade commise en 
Floride dans les derniers jours. En 
effet, les membres du personnel 
étaient dans l’entourage de cette 
dernière lorsqu’elle était au secon-
daire, il y a 11 ans. 

«C’était une école très sécuritaire, 
explique celle qui a vécu 17 ans 
en Floride. C’est un choc de savoir 
que quelqu’un a fait ça. Une heure 
après l’événement, 10 000 élèves 
gradués étaient sur Facebook 
pour donner des idées pour aider 

la communauté et soutenir les 
actions qui sont prises.»

Dans les quatre ans où elle a étu-
dié à cette école, Mme Vanier n’a 
jamais eu de craintes. «Je n’ai jamais 
eu peur pour ma sécurité. Il y avait 
des gardes, mais ils n’avaient pas 
de fusils. Il y a des gens qui veulent 
armer le personnel, mais je ne 
pense pas que ce soit une bonne 
idée. Ça peut faire peur à des élèves. 
C’est déprimant d’avoir à être édu-
qué où il y a des gardes avec des 
fusils», pense-t-elle. 

L’école où la tuerie a eu lieu 
est énorme. «Je me souviens de 
coach Feiss [l’une des victimes] 
qui était dans son petit cart de 
golf et qui se promenait autour 
de l ’é cole.  O n était  presque 
4000 élèves quand j’étais là», se 
rappelle-t-elle.

L’accès aux armes est facile 
en Floride. «La Floride, c’est un 
État qui est gun friendly, indique 
Mme Vanier. C’est facile d’aller se 
chercher un fusil. Par contre, je ne 
savais pas qui avait des armes.»

À l’époque, les fusils n’étaient pas 
la principale crainte dans les écoles. 
«Dans le temps, ce qui était inquié-
tant, c’étaient les bombes. J’étais là 
durant les événements du 11 sep-
tembre. On n’avait pas des pra-
tiques pour les fusillades, mais on 
avait des pratiques au cas où une 
bombe exploserait», décrit-elle. 

Aujourd’hui, Catherine Vanier 
enseigne dans une école de l’Estrie. 
«Je suis enseignante à Richmond. 
Je vais parler avec mes jeunes. Les 
adolescents qui ont été tués avaient 
le même âge que les miens. J’aime-
rais faire une vidéo avec eux pour 
démontrer qu’ils ont du soutien 
partout», résume-t-elle. 

TUERIE EN FLORIDE

Une Sherbrookoise 
garde le souvenir 
d’une école sécuritaire 

La Sherbrookoise Catherine Vanier a fréquenté l’école Marjory Stoneman Dou-

glas, en Floride, il y a une dizaine d’années. — PHOTO LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

«J’étais là durant  
les événements du  
11 septembre. On 
n’avait pas des 
pratiques pour les 
fusillades, mais on 
avait des pratiques  
au cas où une bombe 
exploserait»

 — Catherine Vanier

ANTONI BELCHI

Agence France-Presse

WASHINGTON — Le couple chez 
lequel vivait depuis novembre 
Nikolas Cruz, auteur de la tue-
rie dans une école secondaire de 
Floride, a décrit dans une inter-
view publiée dimanche, un jeune 
homme bizarre, qui n’avait à aucun 
moment laissé paraître ses ten-
dances à la violence.

«Nous avions ce monstre sous 
notre toit et nous ne le savions 
pas», a dit Kimberly Snead, une 
infirmière âgée de 49 ans, au quo-
tidien floridien Sun Sentinel.

Nikolas Cruz, 19 ans, avait été 
accueilli fin novembre dans la 
famille de James et Kimberly Snead 
à Parkland, en Floride, après le 
décès de sa mère de complications 
d’une pneumonie, a rapporté le Sun 
Sentinel. Il était ami de leur fils.

Lors de son installation, «je lui 
ai dit qu’il y aurait des règles» à 
respecter dans la vie familiale 
«et il a suivi toutes les règles à la 
lettre», a déclaré au journal James 
Snead, 48 ans, vétéran de l’armée 

américaine et analyste dans le ren-
seignement militaire.

Nikolas Cruz a abattu mercredi 
dernier 17 personnes dans l’éta-
blissement dont il avait été exclu 
l’année dernière «pour raisons dis-
ciplinaires», l’école secondaire Mar-
jory Stoneman Douglas de la ville 
de Parkland, au nord de Miami.

Il les a tuées avec un fusil semi-
automatique AR-15 qu’il avait 
acheté légalement.

C’est le pire massacre dans un 
établissement scolaire aux États-
Unis depuis la tuerie de Sandy 
Hook, qui avait fait 26 morts il y a 
six ans.

LE FBI ALERTÉ

Le FBI, la police fédérale améri-
caine, a reconnu qu’il avait reçu en 
janvier un avertissement détaillé 
signalant que Nikolas Cruz pos-
sédait une arme, avait un com-
portement erratique et postait 
des messages inquiétants sur les 
réseaux sociaux, et évoquant la 
possibilité qu’il commette une tue-
rie dans une école.

Mais malgré cette alerte, le FBI 
n’avait pris aucune mesure.

Les Snead ont décrit au Sun Sen-
tinel un jeune homme solitaire au 
comportement bizarre et sociale-
ment inadapté, mais qui ne mon-
trait pas de signes de tendances 
à la violence. «Il était très naïf. Il 
n’était pas bête, seulement naïf», a 
déclaré James Snead.

Nikolas Cruz semblait avoir été 
élevé sans avoir jamais eu à faire 
la moindre tâche ménagère : il ne 
savait pas cuisiner, laver son linge, 
ramasser ses affaires ou même 
utiliser un four à micro-ondes, a 
raconté le couple. Le jeune homme 
avait des habitudes insolites, 

comme mettre un biscuit aux 
pépites de chocolat sur un sand-
wich au fromage, et il allait régu-
lièrement se coucher à 20h.

Il paraissait très seul, désirait inten-
sément avoir une petite amie, et était 
déprimé par la mort de sa mère, ont 
dit les Snead au Sun Sentinel.

Mme Snead l’avait emmené au cabi-
net d’un psychothérapeute cinq jours 
avant la tuerie, et le jeune homme 
avait dit qu’il était ouvert à l’idée de 
faire une thérapie et avait pris une 
carte de visite de ce soignant.

Nikolas Cruz avait par ailleurs dit 
aux Snead qu’il allait hériter d’au 

moins 800 000 $ de ses parents et 
que la plus grande partie de ces 
fonds serait disponible lorsqu’il 
aurait 22 ans.

Après le massacre, le couple a vu le 
jeune homme en détention, inculpé 
pour 17 chefs de meurtre avec pré-
méditation, dans le bureau du shérif 
du comté de Broward, où se trouve 
Parkland. Vêtu d’une tenue d’hôpi-
tal, il était menotté et entouré de 
policiers. «Il a dit qu’il était désolé. 
Il a présenté ses excuses. Il semblait 
perdu, absolument perdu», a déclaré 
James Snead. «Et c’est la dernière fois 
que nous l’avons vu.»

Le couple chez qui 
vivait le tueur n’avait 
pas perçu sa violence

Kimberly et James Snead avaient accueilli Nikolas Cruz, après le décès de sa mère de complications d’une pneumonie, 

selon le quotidien Sun Sentinel. Il était ami de leur fils. — PHOTO SOUTH FLORIDA SUN SENTINEL VIA AP, SUSAN STOCKER
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MAINTENANT 2 CONCESSIONS
LÉVIS - QUÉBEC

* Véhicule à titre indicatif seulement. Certaines conditions s’appliquent. Détails en concession. Location 45 mois/12 000km par année. Total dû à la livraison 2995$ (inclus premier paiement, dépôt de sécurité, frais de marquage et frais
d’administration de 499$ + taxes). Taux de 0.9% à l’achat. Offre valide jusqu’au 28 février 2018.

0.9%** 499$*
taux à partir de

/Mois +Taxes

2018 BMW 330i xDrive

LOCATION 45 MOIS

OFFRE COUP DE COEUR.

BMW Lévis
5303 RUE LOUIS-H-LAFONTAINE,

LÉVIS (QUÉBEC) G6V 8X4
1 855 291-4368 OU 418-830-5000

BMWLEVIS.COM

BMW Ville de Québec
215, ÉTIENNE-DUBREUIL,

ANGLE PIERRE-BERTRAND G1M 4A6
1 866 950-6292 OU 418 681-5000

BMWVILLEDEQUEBEC.COM

Traction intégrale BMW xDrive
Entretien régulier sans frais BMW
de 4 ans ou 80 000km*

5277180
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Suivez la
couverture
des Jeux

Suivez la
couverture
des Jeux sur
toutes nos
plateformes

Sur l’app Le Soleil
Téléchargez-la gratuitement

Consultez notre couverture

dans la section spéciale

PyeongChang 2018.

Sur Internet
leSoleil.com

Consultez la totalité

de notre couverture

dans la section spéciale

dédiée à PyeongChang 2018.

Sur Facebook
lesoleildequebec

Exprimez-vous sur la page

Facebook du Soleil.

EN DIRECT
DES JEUX
AVEC CARL TARDIF

pyeo
ngch
an
2018

5277853
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Les pompiers de Québec ont dû intervenir 
rapidement samedi en fin de soirée au 525, 
rue Maurice-Bois, dans le secteur de Vanier 
en Basse-Ville. Une fuite de gaz importante 
s’est déclenchée à l’extérieur d’un bâtiment 
commercial regroupant huit entreprises.

L’appel initial du signalement a été reçu 
vers 18h, par un citoyen qui appelait «pour 
une odeur d’œufs pourris», laisse entendre 
l’officier médias du Service de protection 
contre l’incendie (SPCIQ), Bill Noonan.

Une fois sur place, les pompiers ont confir-
mé ces drôles d’effluves avant de vérifier le 

périmètre. Derrière le bâtiment, ils se sont 
rapidement aperçus qu’une des installations 
de gaz naturel était ensevelie sous la neige et 
la glace, ce qui avait causé une fuite de gaz. 

«C’est très important que ces installations-
là demeurent accessibles en tout temps, sur-
tout l’hiver, prévient M. Noonan. Il faut garder 
un œil sur la neige et la glace qui tombe des 
toits ou qui peut provenir du déneigement, 
ça peut facilement causer des bris et des 
fuites de gaz comme celle-là.»

Rapidement, la priorité de l’intervention 9-1-
1 a été modifiée, étant donné la gravité de la 

fuite. Energir — le nouveau nom de Gaz Mé-
tro — a été appelée en renfort pour procéder 
à l’excavation du sol environnant, afin de col-
mater la fuite et prévenir des débordements 
subséquents dans le secteur. 

Munis de jets de protection, plus de 25 pom-
piers ont quant à eux été déployés sur place 
pour effectuer les premières interventions et 
une prise de lecture des mesures de sécurité, 
en plus de prendre en charge les commerçants.

Hydro-Québec a pour sa part dû procéder à 
l’interruption de l’électricité en début de soirée, 
avant de réalimenter le circuit au début de la nuit 

de samedi à dimanche. Vers 0h13, la fuite avait 
été complètement colmatée, ce qui a permis 
au chef d’intervention de déclarer la situation 
«sous contrôle» peu après, vers 0h30. 

À l’exception de bris matériels mineurs, au-
cun incident majeur ne serait à déclarer. Le 
SPCIQ indique également qu’Energir recense 
plusieurs bonnes pratiques en matière de pré-
vention des fuites de gaz lors de la saison hiver-
nale sur son site Web. Les commerçants et les 
résidents de maisons unifamiliales devraient 
d’ailleurs tous en prendre connaissance, sou-
ligne M. Noonan.  HENRI OUELLETTE-VÉZINA

Fuite de gaz dans le secteur Vanier

LIAM CASEY

La Presse canadienne

Toutes les 67 accusations contre 
deux hommes à qui on reprochait 
d’avoir dirigé un réseau de com-
bats de chien dans le sud-ouest 
de l’Ontario ont été abandon-
nées en raison d’un retard dérai-
sonnable dans les procédures 
judiciaires.

John Jacob Robert et  Michel 
Conrad Paul Gagnon étaient accu-
sés de cruauté envers les animaux 
et de possession d’arme. Leur avo-
cat avait déposé une requête fai-
sant valoir que le retard dans les 
procédures ne respectait la Charte 
des droits.

Le juge Bruce Thomas a tran-
ché en faveur des arguments de 
Me Ken Marley.

Dans sa décision écrite, il a 
reconnu qu’il avait beaucoup hési-
té à prendre cette décision puisque 
les faits reprochés étaient «sérieux» 
et la collectivité avait démontré un 
véritable intérêt à un procès.

Il a fait remarquer que du dépôt 
des accusations, le 9 octobre 2015, 
et le début prévu du procès, en 

mai, il se sera écoulé 30 mois et 
28 jours. La Cour suprême a tran-
ché qu’un tel délai ne doit pas 
dépasser 30 mois.

À l’automne 2015, la police de 
Chatham-Kent et des inspecteurs 
de la Société ontarienne pour la 
prévention de la cruauté contre 
les animaux avaient réalisé une 
descente à Tilbury. Ils avaient 
libéré 31 chiens et saisi du maté-
riel, 15 fusils, quatre couteaux, des 
munitions et environ un kilo de 
marijuana, selon les documents 
judiciaires.

Trois bêtes ont dû être euthana-
siées pour des raisons de santé.

Un troisième homme, Robert 
Tomlin avait été accusé de cruauté 
envers les animaux. Il avait plaidé 
coupable à un chef d’accusation et 
avait été condamné en août der-
nier à une peine conditionnelle de 
quatre mois.

Trois autres personnes faisaient 
aussi face à des accusations, mais 
celles-ci ont ensuite été abandon-
nées contre elles.

Ce sont les accusations contre 
Tomlin qui ont retardé les pro-
cédures, a noté le juge. La Cou-
ronne a tardé pendant un an 
avant de remettre des preuves à 

la défense. Celle-ci s’est défendue 
en disant que les autorités avaient 
saisi environ 17 000 pages de 

document d’un ordinateur et que 
la Société n’avait pas les capacités 
pour les analyser.

COMBATS DE CHIENS EN ONTARIO

Accusations 
abandonnées

MISSISSAUGA — L’ancien chef des 
progressistes-conservateurs onta-
riens a déclaré qu’il avait mérité la 
chance de mener son parti à l’occa-
sion des prochaines élections, car 
il soutient être l’un des respon-
sables de sa popularité.

Patrick Brown a dû démission-
ner de son poste de chef de parti 
en raison des allégations d’incon-
duite sexuelle pesant contre lui 
qu’il a continuellement et catégo-
riquement réfutée. Il est devenu 
vendredi le cinquième candidat à 
sa propre succession.

M a i s  l e s  a f f i r m a t i o n s  d e 
M. Brown sur le nombre réel de 
militants inscrits au sein du parti 
font l’objet de contestation. Le chef 
intérimaire Vic Fedeli a indiqué 
la semaine dernière que le parti 
comptait environ 67 000 membres 
de moins que ne le prétendait 
M. Brown au début de janvier.

Il a lancé dimanche sa campagne 
au milieu de partisans enthousiastes. 
Il a soutenu que le nombre exact de 
membres n’était pas important. 
«Nous n’avions que 12 000 membres. 
Et que nous en comptions 140 000, 
180 000 ou 200 000, c’est le plus grand 
nombre que nous n’avons jamais eu. 
Tous les mois, il y a des adhésions 
qui se terminent, alors le nombre de 
membres varie.»

L’aspirant-chef était accompagné 
de ses sœurs et d’une dizaine de can-
didats à la députation à l’occasion des 
prochaines élections provinciales. 
M. Brown a dit que sous sa direction, 
le parti contribuera à améliorer les 
conditions de vie des familles onta-
riennes et il s’est engagé à vaincre 
les libéraux de la première ministre 
Kathleen Wynne, en juin. Plusieurs 
dizaines de partisans l’ont accueilli 
avec frénésie.  LA PRESSE CANADIENNE

CONSERVATEURS 
ONTARIENS

Brown dit 
qu’il mérite 
de redevenir 
le chef

Un des trois jeunes chiens nés en captivité à la Société ontarienne pour la préven-
tion de la cruauté contre les animaux, après la saisie de l’automne 2015. — PHOTO 

FOURNIE PAR LA SOCIÉTÉ ONTARIENNE POUR LA PRÉVENTION DE LA CRUAUTÉ CONTRE LES ANIMAUX

Le compte à rebours final commencé pour l’usine de biscuits Oreo de Montréal
MONTRÉAL — Il fut un temps où 
tout le quartier de l’est de Mon-
tréal environnant la biscuiterie 
de la rue Viau humait l’odeur des 
Oreo qui y étaient confectionnés. 
Cette époque sera définitivement 
révolue d’ici les prochains jours 
lorsque le géant mondial Mondelez 
International fermera pour de bon 
son usine montréalaise. Selon un 
porte-parole syndical, Pierre Gre-
nier, plusieurs des 454 employés 

y travaillaient depuis plusieurs dé-
cennies. L’annonce de la fermeture 
en 2016 a été ressentie comme 
«un choc». Le vaste bâtiment de 
béton situé à l’ombre du Stade 
olympique a ouvert ses portes en 
1956. Il a produit annuellement 
plus d’un milliard des fameux bis-
cuits blanc et noir. En 2012, l’entre-
prise avait même invité les journa-
listes à visiter ses installations afin 
de célébrer les 100 ans des Oreo. 

Ils avaient pu admirer notamment 
les gigantesques cuves où était 
fabriqué ce glaçage mêlant sucre, 
huile et vanille. Quatre ans plus 
tard, en novembre 2016, Monde-
lez annonçait qu’elle fermait les 
portes de l’usine de la rue Viau. 
Après un arrêt graduel de la pro-
duction, le bâtiment d’une super-
ficie de 300 000 pieds carrés est 
finalement mis en vente, l’équi-
pement sera déplacé et mis aux 

enchères, a dit une porte-parole, 
Laurie Gizzinati. La poignée 
d’employés qui y travaillaient en-
core ont reçu du soutien pour les 
aider à assurer la transition dans 
leur carrière, a-t-elle écrit dans 
un courriel. Ce long processus a 
permis aux employés de passer à 
autre chose, reconnaît M. Grenier. 
Il ne croit pas que l’établissement 
puisse rouvrir ses portes un jour.  
LA PRESSE CANADIENNE
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Lavery annonce l’arrivée de Me Eric Stevenson, ex-surintendant de 
l’assistance aux clientèles et de l’encadrement de la distribution  
à l’AMF, au sein de son groupe Droit des affaires. Son expertise  
de pointe vient accroître la qualité et la profondeur de l’offre de  
services-conseils et de représentation de Lavery, notamment auprès 
de sa clientèle d’institutions financières et d’autres intervenants du 
secteur financier. Il s’agit d’un retour aux sources pour Me Stevenson, 
celui-ci ayant œuvré au cabinet avant de se joindre à l’Autorité  
des marchés financiers (AMF).

ERIC 
STEVENSON 

Associé,  
Lavery 

M. Pierre Leblanc œuvre depuis 24 ans dans le milieu collégial.  
Il était directeur des études et de la vie étudiante au Cégep de  
Saint-Hyacinthe depuis 2010. Précédemment, il a été directeur 
adjoint des études au Cégep de Victoriaville où il avait amorcé sa 
carrière comme enseignant puis comme conseiller pédagogique.  
Il est détenteur d’un baccalauréat en philosophie et d’un diplôme de 
deuxième cycle en administration publique de l’ENAP. Il poursuit  
une maîtrise dans la même discipline. M. Leblanc est décrit comme 
un leader passionné et dévoué pour l’éducation.

PIERRE 
LEBLANC 

Directeur général, 
Cégep 
Beauce-Appalaches 

Yvan, Steve, Mélanie,  
Eric et Pierre

Il nous fait plaisir de vous 
offrir une carte-cadeau 
de 50 $ valide dans nos 
restaurants pour célébrer 
votre nomination.

Présentez-vous au journal Le Soleil ou  
écrivez-nous à nominations@lesoleil.com 
d’ici le 1er juin 2018 pour la récupérer.

Félicitations !

Louis McNeil,  
propriétaire des restaurants  
Cosmos et District Saint-Joseph

Le Cégep Limoilou annonce la nomination de Mélanie Martel au 
poste de directrice adjointe des études au Service du cheminement 
et de l’organisation scolaires. Mme Martel possède une solide 
expérience de plus de 20 ans dans le réseau de l’éducation et de 
l’enseignement collégial, tant à l’enseignement régulier qu’à la 
formation continue. Elle a occupé les fonctions d’enseignante, de 
coordonnatrice de programmes, de registraire et de directrice 
adjointe des études au Collège Mérici. « Son expérience variée  
aux plans pédagogique, dépar temental et associatif lui  
confère une vision globale de la vie collégiale et une expertise 
pluridisciplinaire », souligne Chantal Arbour, directrice des études  
du Cégep Limoilou.

MÉLANIE 
MARTEL
Directrice adjointe  
des études, Service  
du cheminement et de 
l’organisation scolaires,
Cégep Limoilou

ÇA BOUGE À QUÉBEC
Soumettez gratuitement votre nomination à : 
nominations.lesoleil.com

les nominations  
marquantes de la semaine

UNE réalisatioN  
dU sErvicE dE  
la PromotioN

PRÉSENTE :

Yvan Côté, passionné de création de marques intégrées depuis  
26 ans, se joint à la firme d’architecture et de design Lemaymichaud 
à titre de directeur de création branding et design. « L’arrivée d’Yvan 
s’inscrit dans la volonté de l’entreprise de fusionner encore plus  
le branding et l’architecture-design et de permettre ainsi à nos clients 
de bâtir des marques fortes qui s’expriment de manière cohérente 
dans l’espace », explique Alexi Lemay, architecte associé du  
bureau de Québec. Ces projets s’ajoutent à une longue liste 
d’accomplissements, dont le Laurie Raphaël, La Serre, Ubisoft 
Québec et la boulangerie Paillard.

YVAN  
CÔTÉ
Directeur de création 
branding et design, 
Lemaymichaud

Restos Plaisirs annoncent f ièrement la nomination de  
M. Steve Chateauvert au poste de directeur des finances. Il sera 
responsable des secteurs de la comptabilité, de l’information 
financière, de la gestion des risques, de la trésorerie, de la fiscalité 
et des technologies de l’information. Il travaillera en étroite 
collaboration avec les membres de l’exécutif et les gestionnaires des 
succursales, tout en supervisant l’équipe du secteur administration. 
Steve est membre de l’Ordre des CPA du Québec et cumule près 
de 20 ans d’expérience en comptabilité, et ce, à titre d’analyste, de 
contrôleur et de directeur finances et administration.

STEVE 
CHATEAUVERT
Directeur des finances,
Restos Plaisirs

5276547
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Que nous réserve l’actualité cette 
semaine? L’équipe de Sur le radar 
se penche sur la question.

JEUX OLYMPIQUES
Les Jeux olympiques d’hiver de 

PyeonChang, en Corée du Sud, se 
poursuivent tout au long de la pro-
chaine semaine. Les cérémonies de 
clôture se dérouleront dimanche.

TRUDEAU EN INDE
Le premier ministre fédéral Justin 

Trudeau poursuit son voyage offi-
ciel en Inde.

INFIRMIÈRES
La présidente de la Fédération 

interprofessionnelle de la santé 
(FIQ), Nancy Bédard, doit rencon-
trer mardi le ministre de la Santé et 
des Services sociaux Gaétan Bar-
rette. Elle devrait profiter de l’oc-
casion pour réclamer l’adoption 
d’une loi visant à revoir à la baisse 
les ratios patients-infirmière.

SNC-LAVALIN
Le Groupe SNC-Lavalin dévoi-

lera jeudi ses résultats financiers 
pour le quatrième trimestre et son 
plus récent exercice. La firme d’in-
génieurs montréalaise a obtenu, 
le 8 février, le droit de participer à 
la construction du Réseau express 
métropolitain (REM), le projet de 
train de banlieue électrique piloté 
par la Caisse de dépôt et placement 
du Québec.

PESTICIDE
La ministre québécoise de l’Envi-

ronnement, Isabelle Melançon, et 
le ministre de l’Agriculture, Laurent 
Lessard, tiennent lundi une confé-
rence de presse concernant l’uti-
lisation des pesticides les plus à 
risque en milieu agricole.

PROCÈS JEAN-GILLES
Karim Jean-Gilles, un proprié-

taire d’un chien pitbull qui a défi-
guré une fillette, subit son procès 
à compter de lundi au palais de 
justice de Longueuil.

CANADIENS
Le Canadien complète un séjour 

de quatre matches à l’étranger en 
visitant mardi les Flyers de Phila-
delphie. Il dispute ensuite deux 
matches au Centre Bell, jeudi contre 
les Rangers de New York et samedi 
contre le Lightning de Tampa Bay.  
LA PRESSE CANADIENNE

Sur le 
radar cette 
semaine

Plusieurs 
passagers exposés 
à un cas de 
rougeole dans un 
vol d’Air Canada 

TORONTO — Les passagers d’un 
vol d’Air Canada qui effectuait la 
liaison entre Zurich, en Suisse, et 
Toronto, le 12 février, pourraient 
avoir contracté la rougeole. Les 
autorités de la santé de l’Ontario 
ont confirmé qu’un bébé qui se 
trouvait dans l’appareil était 

atteint de cette infection virale 
très contagieuse. Les passagers, 
dont le nombre n’a pas été pré-
cisé, seront prévenus qu’ils ont 
peut-être été exposés au virus. 
Les jeunes enfants, les femmes 
enceintes et les personnes à la 
santé fragile peuvent être 

affectés par la maladie, qui peut 
ultimement causer la mort. Mais 
les symptômes sont générale-
ment moins sérieux, soit une 
éruption cutanée, une forte 
fièvre, de la toux, des yeux bouf-
fis, et de la diarrhée, entre autres. 
LA PRESSE CANADIENNE
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78 VERSEMENTS AUX DEUX SEMAINES. ALLOCATION DE 20 000 KM/ANNÉE. FRAIS DE 0,16 $ PAR KM EXCÉDENTAIRE.L’OFFRE INCLUT 1 900 $ EN FRAIS DE TRANSPORT ET TAXE SUR LE CLIMATISEUR.

Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres s’adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur approbation du crédit par Crédit
Ford. Pour obtenir tous les détails, consultez votre concessionnaire Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres
promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux.

* Cette offre est en vigueur du 1er décembre 2017 au 28 février 2018 et s’adresse aux résidents canadiens. Recevez un total de 1 500 $ CA applicable sur des versements mensuels ou aux deux semaines à l’achat ou à la location (sur approbation
du crédit par Crédit Ford du Canada Limitée), ou une prime de 1 500 $ CA en argent, applicable à l’achat au comptant des Ford F-150 2017 ou 2018 neufs, à l’exception du F-150 Raptor. Cette offre peut être combinée à toutes les offres des détaillants, à l’exception du
programme de primes aux parcs commerciaux et du programme d’encouragement aux modifications commerciales (ne peut être combiné au programme de primes aux parcs commerciaux, à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements ou
aux primes pour la location quotidienne).

† Cette offre est en vigueur jusqu’au 28 février 2018 (« la période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiensmembres en règle de Costco, en date du 30 novembre 2017, ou avant. Recevez 1 000 $ à l’achat ou à la location d’un Ford F-150 (à l’exception des F-150 Raptor) (chacun
étant un « véhicule admissible »). Une seule offre est applicable à l’achat ou à la location d’un (1) véhicule admissible par membre admissible de Costco, jusqu’à concurrence de deux (2) véhicules par numéro de membre de Costco seulement. Cette offre est transférable aux
personnes vivant dans le même foyer qu’un membre admissible de Costco. Les taxes s’appliquent avant la déduction de l’offre. ®: utilisée en vertu d’une licence accordée par Price Costco International, Inc.

** L’offre de location est en vigueur jusqu’au 28 février 2018, et est basée sur le prix de détail suggéré par le constructeur (PDSC) du F-150 XLT 4x4 2018 SuperCrew équipé du moteur de 5,0 L et de l’ensemble remorquage de 44 254 $ (le PDSC comprend l’acompte (5 550 $),
la contribution du concessionnaire (3 520 $), le rabais de la location tapis rouge de (500 $) et l’allocation à la livraison (2 000 $)). Le paiement aux deux semaines, dans le cas où un acompte de 5 550 $ est versé, est de 199 $ pour une obligation locative totale de 21 066 $ et
la valeur de rachat optionnelle est de 21 242 $. La mensualité exigible pour un fi nancement sur 36 mois à 0,99 % de taux annuel est de 431 $. Taxes en sus.

◊ La Série F est la gamme de camions la plus vendue au pays depuis 52 ans selon les statistiques de vente établies par l’Association canadienne des constructeurs de véhicules jusqu’à la fin de l’année 2017.

†† © 2018 Sirius Canada Inc. « SiriusXM », le logo SiriusXM, de même que les noms et logos des stations sont des marques de commerce de SiriusXM Radio Inc. utilisées en vertu d’une licence.

© 2018 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

De série pour la plupart
des véhicules Ford

avec abonnement de
6 mois prépayés††.

TROUVEZ-LE. ÉQUIPEZ-LE. CONDUISEZ-LE. VISITEZ TROUVEZVOTREFORD.CA OU LE DÉTAILLANT LE PLUS PRÈS.

LES MEMBRES DE COSTCO ADMISSIBLES
OBTIENNENT UN RABAIS ADDITIONNEL DE

SUR LES F-150 2018
NEUFS SÉLECTIONNÉS1 000 $†

PLUS
LOUEZ LE
F-150 XLT 4X4 2018 SUPERCREW
ÉQUIPÉ DU MOTEUR DE 5,0 L ET
DE L’ENSEMBLE DE REMORQUAGE

MOIS36 ACOMPTE5 550 $

TAUX ANNUEL

0,99 %199 $**

AUX DEUX SEMAINES

LES

3
PREMIERS

MOIS

ON PAIE

JUSQU’À 1 500 $ AU TOTAL
SUR LES F-150 2018

NEUFS SÉLECTIONNÉS

*

◊

FAITES VITE!
ÇA FINIT LE 28 FÉV.
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le monde

GAZA — Deux Palestiniens ont été tués di-
manche par des tirs israéliens dans la bande 
de Gaza, lors d’une poussée de fièvre qui a 
ravivé le spectre d’une confrontation dans 
l’enclave en proie à une crise aiguë.

Constamment présente dans les esprits 
israéliens et palestiniens, la vision d’un nou-
veau choc des armes a été réactivée quand 
quatre soldats israéliens ont été blessés 
samedi, dont deux gravement, dans l’ex-
plosion d’un engin piégé le long de la bar-
rière israélienne entre Israël et le territoire 
palestinien.

La bande de Gaza, coincée entre Israël, 
l’Égypte et la Méditerranée, et dirigée par 
le mouvement islamiste palestinien Hamas, a 
été ces dernières 24 heures le théâtre de l’un 
de ses plus graves accès de tensions depuis 
la guerre dévastatrice de 2014, la troisième 
avec Israël en six ans.

En représailles à l’attaque contre les sol-
dats, les jets et les chars de l’armée israé-
lienne ont frappé au total 18 cibles du Ha-
mas, selon l’armée. Deux Palestiniens ont 
été blessés dans les raids, selon des sources 
palestiniennes.

Dimanche avant l’aube, deux Palestiniens 
ont été tués par des tirs israéliens près de 
Rafah, ont indiqué les secours palestiniens. 
L’armée a rapporté avoir procédé à des tirs 
de semonce en direction d’un groupe qui 
s’approchait de «manière suspecte» de la 
barrière de sécurité.

Plus tard, une nouvelle roquette a été tirée 
de la bande de Gaza contre le sud d’Israël, a 
indiqué l’armée sans faire état de victime. Le 
veille, une roquette tirée de Gaza a touché 
une maison à Sdérot, également dans le sud 
d’Israël, selon elle.

Les quatre soldats touchés samedi ont été 
piégés par un engin apparemment dissimulé 
auprès d’un drapeau. L’armée pense que des 
Palestiniens ont tendu ce guet-apens en pro-
fitant des manifestations qui ont lieu tous les 
vendredis près de la barrière. C’est le coup le 
plus sévère essuyé par l’armée depuis 2014. 
Des dizaines de Palestiniens ont été tués lors 
de manifestations près de la frontière ou dans 
des frappes israéliennes depuis cette date. La 
menace sociale, l’isolement du Hamas et la 
concurrence d’autres groupes entretiennent 
la crainte d’une nouvelle conflagration.  AFP

Montée de fièvre à Gaza : deux Palestiniens tués par des tirs israéliens

Le cas d’un patient dément soulève 
de nouvelles craintes sur la rapidité à 
accepter les demandes en Belgique

MARIA CHENG

The Associated Press

LONDRES — L’euthanasie d’un 
patient atteint de démence, mais 
qui n’avait jamais formellement 
demandé à mourir, soulève de 
nouvelles craintes en Belgique, 
un pays qui dispose des lois par-
mi les plus souples du monde en 
la matière.

L’affaire est décrite dans une lettre 
rédigée par un médecin qui a 
démissionné de la commission 
belge sur l’euthanasie pour témoi-
gner de son mécontentement 
devant l’attitude du groupe dans 
ce dossier et dans d’autres.

Des experts estiment que l’af-
faire, telle qu’elle est décrite dans 
la lettre, équivaut à un meurtre : le 
patient n’avait pas la capacité men-
tale de réclamer l’euthanasie et ce 
sont des proches qui ont plutôt 
demandé que l’homme, qui était 
confiné à son lit, soit euthanasié. 
Les coprésidents de la commission 
affirment que le médecin a erré 
quand il classé le décès comme 
étant un cas d’euthanasie.

Même si l’euthanasie est légale 
en Belgique depuis 2002, et même 
si le public appuie largement la 
pratique, certains détracteurs s’in-
quiètent depuis quelques mois, 
notamment en soulignant la rapi-
dité avec laquelle certains méde-
cins acceptent les demandes des 
patients psychiatrisés.

L’Associated Press (AP) a expo-
sé au grand jour l’an dernier la 
mésentente entre le Dr Willem 
Distelmans, coprésident de la 
commission sur l’euthanasie, et 
le Dr Lieve Thienpont, qui milite 
pour l’euthanasie de gens souffrant 
d’une maladie mentale. Le Dr Dis-
telmans a laissé entendre que cer-
tains patients du Dr Thienpont 
ont été euthanasiés sans respecter 
toutes les conditions exigées par 
la loi.

Dans la foulée des reportages de 
l’AP, plus de 360 médecins, cher-
cheurs et autres ont signé une 
pétition demandant des règles plus 
serrées pour encadrer l’euthanasie 
des patients psychiatrisés.

Les patients atteints de troubles 
physiques ou mentaux ont droit à 
l’euthanasie en Belgique. Leur pro-
blème ne doit pas nécessairement 
être mortel, mais leur souffrance 
doit être «impossible à endurer ou 
à soulager». Des critères très stricts 
doivent être respectés, incluant 
une demande «volontaire, bien 
documentée, réfléchie et répétée» 
de la part du patient.

Mais la commission belge sur 
l’euthanasie enfreint fréquemment 
la loi, affirme le neurologue Ludo 
Vanopdenbosch dans la lettre de 
démission qu’il a envoyée aux 
parlementaires qui nomment les 
membres de l’organisme.

Un exemple éloquent s’est pro-
duit en septembre, écrit le Dr Vano-
pdenbosch, quand la commission 
a étudié le cas d’un patient atteint 

de démence sévère et de la mala-
die de Parkinson. Pour témoigner 
de l’incompétence de l’individu, 
une vidéo montrant «un patient 
profondément dément» a été pré-
sentée, selon le médecin.

SOUHAIT DE LA FAMILLE

Le patient, dont l’identité n’a 
pas été dévoilée, a été euthanasié 
à la demande de la famille, selon 
la lettre du Dr Vanopdenbosch. 
Aucune demande précédente d’eu-
thanasie formulée par le patient 
lui-même n’avait été enregistrée.

Après plusieurs heures de discus-
sions, la commission a conclu qu’il 
n’était pas nécessaire de demander 
au procureur public d’enquêter 
pour déterminer si des accusations 
devraient être déposées.

Le Dr Vanopdenbosch a confir-
mé l’authenticité de la lettre, mais 
n’a pas voulu commenter plus en 
détail.

Les deux coprésidents de la 
commission, le Dr Distelmans et 
l’avocat Gilles Cenicot, ont déter-
miné que le médecin qui soignait 
ce patient avait incorrectement 
décrit la procédure comme une 
euthanasie, et qu’il aurait plutôt 
dû évoquer une sédation palliative. 
Une telle sédation vise à soulager 
les douleurs d’un patient en fin de 
vie, mais non à provoquer sa mort.

«Il ne s’agit pas d’une euthanasie 
illégale, mais d’une décision de fin 
de vie légitime que le médecin a 
incorrectement décrite comme une 
euthanasie», ont écrit MM. Distel-
mans et Genicot dans un courriel.

Le Dr Vanopdenbosch, un expert 
des soins palliatifs, écrit que l’in-
tention du médecin était de «tuer 
le patient» et que «les moyens uti-
lisés pour soulager la douleur du 
patient étaient disproportionnés».

Même si  les détails  de l’af-
faire ne sont connus que de la 

commission, plusieurs experts 
extérieurs ont été estomaqués par 
la situation décrite dans la lettre du 
Dr Vanopdenbosch.

Dans sa lettre, le Dr Vanopden-
bosch, qui se décrit comme un 
«grand partisan» de l’euthanasie, 
cite d’autres problèmes avec la 
commission. Il prétend avoir été 
réduit au silence par les autres 
membres quand il  a soulevé 
d’autres dossiers potentiellement 
problématiques.

Puisque plusieurs membres de 
la commission sont des méde-
cins qui comptent parmi les prin-
cipaux praticiens de l’euthanasie, 
explique-t-il, ils peuvent se pro-
téger entre eux et agir en toute 
«impunité».

Plus de 10 000 patients ont été 
euthanasiés en Belgique depuis 
que la pratique a été légalisée il y 
a 15 ans. Un seul cas a été confié 
aux procureurs.

Euthanasie ou meurtre?

L’an dernier, le Dr Willem Distelmans, coprésident de la commission sur l’euthanasie, a laissé entendre que certains 

patients ont été euthanasiés sans qu’on respecte toutes les conditions exigées par la loi. — PHOTO AP, GEERT VANDEN 
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MARC JOURDIER

Agence France-Presse

TÉHÉRAN — Les autorités ira-
niennes ont suspendu dimanche 
soir les opérations de recherche 
d’un avion de ligne disparu avec 
66 personnes pendant une tem-
pête de neige au-dessus de mon-
tagnes dans le sud-ouest de l’Iran.

La télévision d’État a annoncé 
peu après 21h locales que les 
recherches de l’ATR 72 de la com-
pagnie iranienne Aseman Airlines, 
à environ 500 km au sud de la capi-
tale iranienne, reprendraient lundi 
dès l’aube si les conditions météo-
rologiques le permettent.

La nuit, les chutes de neige, la pluie 
et les vents violents rendent les opé-
rations impossibles, a-t-elle précisé.

Le vol EP3704 d’Aseman Airlines, 
qui assurait la liaison entre Téhé-
ran et Yasouj, a décollé de l’aéro-
port Mehrabad à 8h locales avec 
60 passagers, dont un enfant, et 
six membres d’équipage.

Il a disparu des radars environ 
45 minutes plus tard alors qu’il 

survolait les monts Zagros et 
approchait de sa destination.

L’Organisation de l’aviation civile 
iranienne estime que l’avion s’est 
écrasé mais le point d’impact de 
l’appareil n’a toujours pas été loca-
lisé. On ignorait les causes exactes 
de l’écrasement. Les 66 personnes 
à bord sont présumées mortes, 
même si, compte tenu de la diffi-
culté à localiser l’appareil ou ce qui 
en reste, Aseman Airlines a indiqué 
ne pas être en mesure de «confir-
mer la mort de tous les passagers».

Le guide suprême iranien, Ali 
Khamenei, a adressé un message 
de condoléances aux familles des 
personnes à bord de l’avion.

La France, l’Union européenne 
et la Russie ont également adressé 
des messages de condoléances.

Le Bureau (français) d’études et 
analyses pour la sécurité de l’avia-
tion civile (BEA) a annoncé dans la 
soirée sa participation «à l’enquête 
de sécurité dirigée par l’AAIB» (Air 
Accident Investigation Branch). 
«Trois enquêteurs et nos conseil-
lers techniques se rendent sur 
place», a indiqué un porte-parole.

À Téhéran, des proches de pas-
sagers se sont réunis dans une 
mosquée proche de l’aéroport 
Mehrabad. «Je n’arrive pas à y 
croire», pleurait une femme dont 
le mari était à bord de l’avion. «Les 
circonstances de l’accident restent 
inconnues à ce stade», a indiqué un 

porte-parole d’ATR, filiale conjointe 
de l’avionneur européen Airbus et 
du groupe italien Leonardo.

UNE FLOTTE VÉTUSTE

Le dernier accident grave d’un 
avion civil en Iran remonte à 
2014, quand 39 personnes avaient 

été tuées dans l’écrasement d’un 
Antonov 140 de la compagnie 
iranienne Sepahan, peu après 
son décollage de l’aéroport de 
Mehrabad.

Trois ans plus tôt, en 2011, un 
avion civil s’était écrasé dans 
le nord du pays faisant près de 
80 morts.

Les sanctions imposées pen-
dant de nombreuses années par 
les États-Unis, l’ONU et les pays 
européens ont empêché les auto-
rités iraniennes d’acheter des 
pièces de rechange ou des avions 
occidentaux pour renouveler la 
flotte civile du pays, dans un état 
vétuste.

Cet embargo a été partiellement 
levé par l’accord international sur 
le nucléaire iranien conclu en 2015 
par l’Iran et le Groupe des Six (Alle-
magne, Chine, États-Unis, France, 
Royaume-Uni, Russie). Il a permis 
la suspension d’une partie des 
sanctions internationales contre 
Téhéran en échange de garanties 
apportées par la République isla-
mique qu’elle ne cherche pas à se 
doter de l’arme atomique.

ÉCRASEMENT D’AVION EN IRAN

Les opérations de recherche suspendues

Les proches des passagers du vol d’Aseman Airlines, qui assurait la liaison entre 

Téhéran et Yasouj, étaient inconsolables, dimanche. L’avion s’est possiblement 

écrasé dans les montagnes au sud-ouest de l’Iran.

— PHOTO AP, ALI KHODAEI/TASNIM NEWS AGENCY
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Tramway 
mal adapté

Pendant que les journaux télévisés 
en Europe annoncent que les tram-
ways sont paralysés par la neige, on 
s’évertue à faire croire à la popula-
tion que la majorité des citoyens de 
Québec est favorable à ce moyen de 
transport. On fait allusion à des son-
dages qui révèlent qu’une majorité 
est pour des transports en commun 
structurants, bien que cela n’ait 
jamais été défini clairement.

Le tramway est mal adapté aux 
hivers. On serait beaucoup mieux de 
faire l’effort de construire un métro 
sur les grands axes. Oui, cela coûte-
ra plus cher, mais ce serait un grand 
projet de développement durable. 
Et quel confort l’hiver! Le tramway, 
quant à lui, coûtera une fortune aux 
contribuables et j’ai bien peur qu’il 
devienne un éléphant blanc.

Les bus électriques (ou hybrides, 
ou biberonnés en recharge) m’ap-
paraissent un moyen beaucoup 
plus flexible et moins coûteux, 
tout en desservant beaucoup plus 

de monde. Les routes pourraient 
aussi au besoin être restructu-
rées en fonction de l’achalandage, 
contrairement au tramway.

On dit que l’ajout d’autoroutes ne 
contribue pas à décongestionner 
les villes. Probablement parce que 
l’accroissement de la population 
aidant, il y a toujours plus d’autos. 
Les technologies à venir devraient 
aider à résoudre ce problème. Cela 
dit, je doute qu’un tramway entre 
l’Université Laval et la colline 
parlementaire décongestionnera 
l’autoroute Henri-IV ou l’autoroute 
Félix-Leclerc. Il faudra nous expli-
quer cela.

Pourquoi les politiciens sont-ils 
si pressés d’engouffrer des for-
tunes dans un projet de tramway, 
tous partis confondus? Parce que 
ça fait beau dans une ville? Avec 
des fils en plein décor et des rails 
sous la neige? Parce que l’on veut 
faire plus européen? Si l’on élimi-
nait la rigueur de nos hivers, je 
serais prêt à avoir un décor plus 
européen, mais sans fils. Et je 
me contenterais de leurs petites 
chutes de neige occasionnelles 

qui, pourtant, nuisent grande-
ment à leur mobilité.
Alain LaBonté
Québec

Deux poids 
deux mesures
Au sujet du salaire minimum, le 
gouvernement Couillard a décidé 
de briser la parité avec l’Ontario, 
pour associer le salaire minimum 
à environ 50 % du salaire indus-
triel moyen du Québec, don-
nant ainsi un salaire minimum 
au Québec inférieur à celui de 
l’Ontario. Pourquoi alors main-
tenir cette parité avec l’Ontario 
pour justifier le rattrapage sala-
rial des médecins spécialistes, 
sans aucune corrélation avec le 
salaire industriel moyen du Qué-
bec? Pour parodier Jean De La 
Fontaine, selon que vous serez 
puissant ou misérable, les juge-
ments du gouvernement vous 
rendront riche ou pauvre.
Jacques Morin
Lévis

Dr Barry Dolman, président 
Ordre des dentistes du Québec

L a semaine dernière, l’Institut 
de recherche et d’informa-
tions socioéconomiques a 

publié une étude sur la hausse des 
dépenses liées aux soins dentaires 
au Québec. Au-delà des chiffres, 
cette étude vient surtout mettre en 
lumière la situation préoccupante 
de la santé buccodentaire des Qué-
bécoises et des Québécois.

La santé buccodentaire se situe très 
loin dans les priorités gouvernemen-
tales, et ce, depuis des années, avec 
les conséquences qui en découlent. 
Les familles québécoises sont lais-
sées à elles-mêmes. Or, les dentistes 
ne sont pas à blâmer. Les gouverne-
ments qui se sont succédé se sont 
déresponsabilisés de la santé buc-
codentaire. Résultat : on en est venu 
à croire que la santé de la bouche est 
secondaire et sans lien avec la santé 
générale, et que les maladies de la 
bouche et des dents ne méritent 
pas d’attention puisqu’elles ne sont 
pas couvertes par le régime public 
d’assurance maladie.

L e s  p r o b l è m e s  s o n t  n o m -
breux. Selon la Direction de santé 
publique, les enfants québécois ont 
de 40 % à 50 % plus de caries que 
les autres enfants nord-américains 
du même âge. Par ailleurs, trois 
adultes québécois sur quatre ayant 
au moins une dent naturelle en 
bouche souffrent de maladies paro-
dontales, et plus de la moitié de 
leurs dents ont déjà été cariées. De 
plus, le taux d’édentation complète 
de la population québécoise figure 
parmi les plus élevés au Canada. 
En 2008-2009, 24 % des Québécois 
de 45 ans et plus étaient complète-
ment édentés, alors que 13 % des 
autres Canadiens l’étaient.

Dans les hôpitaux, il arrive régu-
lièrement que la mauvaise santé de 
la bouche d’un patient l’empêche 
de recevoir des traitements pour 
d’autres maladies sans qu’aucune 
solution ne lui soit proposée, 
entraînant ainsi une détérioration 
de sa santé. Quant aux personnes 
hébergées dans le réseau public 
des soins de longue durée, elles ne 
bénéficient pour la plupart d’aucun 
suivi en matière d’hygiène et de 
soins buccodentaires. Dans tous 
les cas, le manque d’engagement 

des décideurs entraîne des coûts 
énormes pour la société, notam-
ment en frais de soins médicaux 
subséquents à une mauvaise 
condition buccale.

Pourtant, des solutions existent 
et vont bien au-delà de la ques-
tion des coûts. Malheureusement, 
l’engagement du gouvernement en 
matière de santé buccodentaire se 
fait toujours attendre.

Citons en exemple la fluoration 
des eaux de consommation dont 
les autres provinces et nos voisins 
du sud bénéficient grâce à la vision 
de leurs élus (76 % en Ontario, 75 % 
en Alberta, 72 % aux États-Unis). Le 
Québec est toujours l’enfant pauvre 
de ce type de mesures préventives 
puisque moins de 3 % des Québé-
cois ont accès à de l’eau fluorée, et ce, 
même si la fluoration est reconnue 
comme une des 10 plus importantes 
mesures de santé publique du siècle 
dernier et une des mesures les plus 
efficaces pour prévenir la carie.

Un autre exemple est la cou-
verture des soins pour certaines 
clientèles particulières. Pensons 
d’abord aux patients en attente de 
traitements vitaux en oncologie, 
en cardiologie ou en pneumologie 
et qui, à cause de leur mauvaise 
santé buccodentaire, ne peuvent 
recevoir les soins qui pourraient 
leur sauver la vie.

Pensons également aux enfants. 
Actuellement, seuls les enfants 
âgés de moins de 10 ans sont 
couverts par le régime public. Or, 
même chez ces derniers, aucun 
acte préventif n’est couvert, alors 
que c’est à cet âge que peuvent 
survenir les problèmes de carie 
les plus importants et que les dom-
mages causés sont les plus sérieux. 
Alors que les soins dentaires 
étaient autrefois couverts jusqu’à 
16 ans, le gouvernement s’est, 
depuis une vingtaine d’années, 
progressivement déresponsabilisé.

L’Ordre des dentistes est prêt à 
participer à l’effort requis pour 
améliorer la santé dentaire de la 
population et, de ce fait, réduire les 
dépenses des ménages consacrées 
aux soins dentaires. Il faut cepen-
dant que nos dirigeants soient 
animés de la même conviction. 
[...] C’est l’appel que nous lançons 
aujourd’hui et qui, nous l’espérons, 
sera entendu par les élus.

Santé buccodentaire : 
plus qu’une question 
de coûts
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JIM WATSON ET ELODIE CUZIN
Agence France-Presse

WEST PALM BEACH — Donald 
Trump a affirmé dimanche que 
Moscou avait réussi «au-delà de 
ses rêves les plus fous» à semer 
le chaos aux États-Unis, érein-
tant le FBI pour son enquête sur 
l’affaire russe en évitant de mettre 
en garde le Kremlin contre toute 
ingérence dans les élections 
américaines.

«Ils sont morts de rire à Moscou. 
Réveille-toi l’Amérique!» a écrit le 
président américain au petit matin 
dans une de ces salves de tweets 
qu’il affectionne.

«Si le BUT de la Russie était de 
semer la discorde, le désordre 
et le chaos aux États-Unis, alors, 
avec toutes les auditions en com-
missions, enquêtes et haine entre 
partis, elle a réussi au-delà de ses 
rêves les plus fous», a-t-il écrit.

Ce message ponctue une nou-
velle avalanche de tweets postés 
par Donald Trump à partir de 6h30 
du matin alors que le président 
passe cette longue fin de semaine, 
lundi étant férié aux États-Unis, 
dans sa demeure en Floride.

Tous concernent l’enquête sur 
l’ingérence russe dans la cam-
pagne présidentielle américaine 
de 2016. Aucun ne fait mention des 
17 personnes tuées mercredi dans 
une école à moins d’une heure de 
sa résidence de Mar-a-Lago.

Donald Trump a accusé samedi 
soir le FBI d’avoir raté les signes 
avant-coureurs qui pointaient vers 
le tueur âgé de 19 ans, Nikolas Cruz, 
jugeant que la police fédérale amé-
ricaine passait en revanche «trop de 
temps» sur l’enquête russe.

La veille,  Washington avait 
formellement accusé vendredi 

13 Russes, dont un proche de Vla-
dimir Poutine, d’avoir favorisé en 
2016 la candidature de l’actuel 
locataire de la Maison-Blanche. 
Les principaux services de rensei-
gnement américains avaient déjà 
dénoncé l’ingérence russe dans la 
présidentielle.

Des accusations particulièrement 
sensibles en cette année électorale 
aux États-Unis, avec les législatives 
cruciales de novembre en perspec-
tive. Le chef du renseignement 
américain Dan Coats a d’ailleurs 
averti de nouveau, mardi der-
nier, que la Russie reprendrait les 
recettes de 2016 pour tenter d’in-
fluencer les scrutins de novembre.

Mais Donald Trump se garde 
depuis vendredi de dénoncer l’in-
gérence de Moscou, épinglée par 
sa propre administration, préfé-
rant défendre à tour de bras l’inno-
cence de son équipe de campagne.

«Je n’ai jamais dit que la Russie 
ne s’était pas mêlée de l’élection, 
j’ai dit : “C’est peut-être la Russie, 
ou la Chine ou un autre pays ou 
groupe, ou ça peut être un génie de 
180 kilos assis dans son lit et jouant 
avec son ordinateur”. Le “men-
songe” russe, c’était que l’équipe 

de campagne de Trump avait été 
complice de la Russie — Elle ne l’a 
jamais été!» a-t-il encore martelé 
dimanche.

«PREUVES IRRÉFUTABLES»
Son prédécesseur Barack Obama, 

son ancienne rivale Hillary Clinton, 
le parti démocrate... Donald Trump 
a au contraire rejeté l’affaire de col-
lusion avec la Russie du côté démo-
crate dans ses tweets. «Obama était 
président, connaissait cette menace 
et n’a rien fait».

La campagne de déstabilisation 
russe contre les États-Unis, finan-
cée à coups de millions de dollars, 
aurait en effet débuté dès 2014, 
selon l’acte d’accusation du procu-
reur spécial Robert Mueller, chargé 
de l’enquête, publié vendredi.

Le conseiller américain à la 
sécurité nationale, H.R. McMas-
ter, avait pourtant assuré samedi 
à Munich que les «preuves étaient 
vraiment irréfutables» contre 
Moscou en la matière.

«La Russie devrait réévaluer ce 
qu’elle fabrique parce que ça ne 
marche pas, tout simplement», 
a-t-il ironisé, en affirmant qu’en 
«conduisant cette campagne de 
subversion politique», Moscou 
était parvenue à unir républicains 
et démocrates américains à l’heure 
de lui imposer des sanctions.

Donald Trump l’a repris publi-
quement dimanche. «Le général 
McMaster a oublié de dire que les 
résultats de l’élection de 2016 n’ont 
pas été affectés ou modifiés par les 
Russes», a-t-il souligné, s’appuyant 
sur les propos du numéro deux 
du ministère de la Justice, Rod 
Rosenstein.

Puis il a arrosé, à nouveau, le 
camp de Hillary Clinton «la cra-
pule», citant plusieurs scandales 
ayant secoué la campagne de la 
candidate démocrate. 

Ils sont «morts de rire 
à Moscou», dit Trump

Le président Donald Trump a posté une avalanche de tweets sur la Russie, 

dimanche matin. — PHOTO AP, MANUEL BALCE CENETA
«Si le BUT de la 
Russie était de semer 
la discorde, le 
désordre et le chaos 
aux États-Unis, alors, 
[...] elle a réussi 
au-delà de ses rêves 
les plus fous»

 — Le président des États-Unis, 

Donald Trump, sur Twitter
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Une entreprise risque de perdre deux employés 
en raison de difficultés à obtenir un permis de travail 

ANNE DROLET

adrolet@lesoleil.com

L’entreprise de services-conseils 
en technologie de l’information 
Effenti a l’habitude des procé-
dures d’immigration, elle qui 
compte 15 employés de sept natio-
nalités différentes dans ses rangs. 
Mais elle a l’impression de jouer 
quitte ou double en ce moment, 
alors que les tentatives pour 
embaucher la femme d’un de ses 
employés restent vaines, après 
des mois et des milliers de dollars 
investis dans les démarches.

Fabio Sarmiento étudiait à Montréal 
quand il a été recruté par la PME du 
chemin des Quatre-Bourgeois. Le 
programmeur Java — une rareté 
dans la capitale, note son employeur 
— est maintenant en poste depuis 
mars 2017. Il dit adorer Québec, sa 
culture. Mais, évidemment, il ne veut 
pas s’implanter ici sans sa femme 
Maria Peña. «Ça serait dommage 
de laisser mon projet d’immigration 
de côté, mais un moment donné, si 
Maria n’est pas là, je dois quitter le 
Québec», explique M. Sarmiento 
dans un français impeccable. 

C’est là où le bât blesse. Les dif-
férentes demandes pour faire 
venir la Vénézuélienne, qui vit 
maintenant en Colombie, ont été 
rejetées. Pourtant, Effenti a aussi 
promis d’embaucher l’informa-
ticienne. Alors que l’entreprise 

espérait faire d’une pierre deux 
coups en engageant le couple, elle 
a maintenant peur de perdre deux 
employés. En ces temps de rareté 
de main-d’œuvre, la décision aura 
un impact d’environ 200 000 $ sur 
le chiffre d’affaires, estime la vice-
présidente, Valérie Marier.

L’entreprise n’y comprend rien. 
«On n’est pas des débutants», 
lance sa collègue aux ressources 
humaines, Valérie Richard. Effenti 
a même fait appel aux services du 
cabinet d’avocats BB Immigration, 
une filiale de Bernier Beaudry, 
pour l’appuyer dans ses démarches 
après les premiers refus.

PROCÉDURE COÛTEUSE

Faire venir un travailleur immi-
grant est déjà assez coûteux et 
complexe, note Mme  Richard. 

L’entreprise estime à environ 
5000 $ les frais investis dans un 
dossier normal. Dans ce cas-ci, la 
facture est passée du simple au 
double, et ce n’est toujours pas 
réglé. M. Sarmiento calcule que 
toute son aventure pour immigrer 
et faire venir sa femme lui a jusqu’à 
présent coûté environ 40 000 $.

En tant que femme de M. Sar-
miento, qui a un permis de travail 
temporaire, Mme Peña a le droit 
de demander un permis de tra-
vail elle aussi, même si ce n’est pas 
pour un métier en demande. Or, 
dans ce cas-ci, non seulement un 
employeur lui garantit de l’embau-
cher, mais c’est de surcroît pour un 
poste en pénurie, ce qui devrait 
donc jouer en sa faveur, note Roger 
Pichette, de BB Immigration. L’avo-
cat s’explique mal ce qui accroche 
dans ce dossier. Les refus (deux 
pour un visa de visiteur et deux 
pour un permis de travail) sont 
faits par l’ambassade du Canada à 
Bogota, donc par des employés du 

Jouer quitte ou double 
avec l’Immigration
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Exaspérée par ses démarches 
d’immigration infructueuses, l’en-
treprise Effenti est allée cogner à la 
porte du député de Louis-Hébert, 
Joël Lightbound, en espérant que 
la politique puisse faire déblo-
quer le dossier. Ils ont eu l’aide de 
Gabriel Bergevin- Estable, adjoint de 
circonscription spécialisé dans les 
dossiers d’immigration, pour mieux 
comprendre les raisons du refus et 
tenter de rectifier le tir. Le Soleil a 
fait le point avec lui avec l’accord du 
couple Peña-Sarmiento.

Q Comment expliquez-vous les 
délais dans ce dossier?

R […] Nous sympathisons avec ce 
couple qui vit et travaille présente-
ment dans deux pays différents. La 
situation ne peut pas être facile. On 
peut dire que les enjeux sont à deux 
niveaux. […] Une crise économique 
et politique sévissant au Venezuela 
de manière généralisée : il a été bien 
documenté dans les médias et par 
divers observateurs que le gouverne-
ment vénézuélien peine à émettre de 
nouveaux passeports à ses citoyens. 
Mme Peña a récemment pu obtenir 
une prorogation de son passeport. 
Le deuxième enjeu est au niveau 
du parcours migratoire particulier 
du couple. Mme Peña est deman-
deresse principale, et son conjoint, 
M.  Sarmiento, est un conjoint 
accompagnant, dans la demande 
de résidence permanente. Cepen-
dant, au niveau des demandes de 
résidences temporaires, c’est M. Sar-
miento qui est demandeur principal, 
et Mme Maria Peña qui est conjointe 
accompagnante, puisque c’est lui qui 
a un statut de résident temporaire 
valide au Canada en ce moment.

Q  Pensez-vous que ça va 
se régler sous peu?

R C’est dur à dire. Mme Maria Peña 
est en droit, en tant que conjointe 
d’un travailleur étranger, de faire 
une demande de permis de travail 
pour conjointe accompagnante. 
Cependant, ce n’est pas que l’éligi-
bilité à déposer une demande dans 
une catégorie donnée qui est éva-
luée en immigration. Les décisions 
des agents pour les dossiers de rési-
dence temporaire sont souvent des 
décisions mixtes au niveau du règle-
ment et de la discrétion de l’agent. 
Notamment, comme dans toute 
demande de résidence temporaire, 
Mme Maria Peña doit convaincre 
l’agent qu’advenant que son statut 
temporaire ne soit pas renouvelé 
au Canada, elle serait en mesure et 
disposée à quitter le Canada, soit 
vers son pays de résidence actuel, 
la Colombie, ou vers son pays de 
citoyenneté, le Venezuela. 

[…] La demande de résidence 
permanente est une demande 

plus rigoureuse qu’une demande 
de résidence temporaire; l’agent 
traitant la demande de permis de 
travail ne peut pas supposer que 
cette demande sera acceptée, et 
doit suspendre son jugement à 
ce niveau.

Q Est-ce que M. Lightbound 
s’est mêlé du dossier 
personnellement?

R Au bureau du député Light-
bound, notre équipe fait un travail 
en amont et en aval des demandes 
d’immigration. En amont, nous 
aidons nos commettants à prépa-
rer des demandes robustes. Par la 
suite, nous assurons un suivi du 
dossier auprès de nos collègues à 
Immigration, Réfugiés et Citoyen-
neté Canada. En aval, face à un 
refus, nous tentons de les aider à 
comprendre pourquoi ce fut refusé 
et quelles autres options sont pos-
sibles. Mais nous ne sommes pas 
des agents d’immigration, et nous 
ne pouvons pas prendre de déci-
sions à leur place. Pour toute appli-
cation, la décision finale revient 
toujours à ces agents dûment for-
més pour ce faire.

Q Le processus d’immigration 
reste lourd, selon l’entreprise 
et l’avocat qui la représente, 
même lorsque tout se passe 
bien. Y a-t-il des améliora-
tions qui seront apportées 
pour faciliter la tâche aux 
entreprises, entre autres 
les PME? 

R Bon nombre de démarches 
pour l’obtention d’un permis de 
travail nécessitent une collabora-
tion et une implication de la part de 
l’employeur, et nous sommes bien 
conscients que pour les PME, c’est 
une responsabilité qui peut être 
plus lourde à porter, alors même 
qu’elles ont moins de ressources à y 
consacrer que d’autres employeurs. 
C’est aussi vrai pour certaines orga-
nisations communautaires et cari-
tatives. Les employeurs de toute 
circonscription peuvent se tourner 
vers leur député fédéral pour avoir 
réponse à leurs questions et obtenir 
un certain accompagnement dans 
les démarches. [...]

Nous parlons régulièrement avec 
des partenaires et collaborateurs 
qui sont sur le terrain, notamment 
des employeurs, qui nous rap-
portent des recommandations pour 
améliorer notre système d’immigra-
tion sur des points bien particuliers. 
Certaines de ces recommandations 
touchent spécifiquement les PME. 
Notre système d’immigration est 
cependant robuste et complexe; 
les recommandations politiques 
ne seront pas implémentées sans 
examen attentif de leurs impacts 
potentiels.  ANNE DROLET

Lourde responsabilité 
pour les PME

gouvernement canadien, qu’ils 
soient Colombiens ou Canadiens, 
précise-t-il. L’avocat déplore que 
très peu d’informations soient dis-
ponibles sur les motifs des refus.

L a  d e r n i è r e  d e s  q u a t r e 
demandes était très étoffée, dit 
Me Pichette, avec une preuve de 
mariage, une offre d’emploi pour 
Mme Peña, une explication disant 
qu’ils ont un certificat de sélection 
du Québec et qu’une demande de 
résidence permanente est à venir. 

L’agent d’immigration semble 
craindre que Mme Peña ne rentre 
pas en Colombie ou au Venezuela 
une fois son permis de travail tem-
poraire échu. «Pourtant, on leur 
explique très bien que c’est leur 
intention de s’installer et qu’ils ont 
été sélectionnés par le Québec», fait 
valoir Me Pichette. La crise politique 
au Venezuela pourrait aussi avoir 
compliqué les démarches.

«On n’a pas de contact direct avec 
les agents qui prennent des déci-
sions. On ne peut pas expliquer 
le dossier, intervenir. On reçoit la 
décision et même, souvent, il faut 
deviner ce qui n’a pas été complet, 
ce qui n’a pas été écrit dans la déci-
sion», se désole Mme Richard. 

Me Pichette dit avoir entendu 
entre les branches que la demande 
aurait eu plus de chances d’être 
acceptée si elle avait été traitée au 
Canada. «Est-ce que c’est logique 
que ça soit comme ça? Proba-
blement pas. Les employés du 

gouvernement canadien devraient 
être aussi imputables qu’ils soient 
assis à New Delhi, à Paris ou à 
Bogota», affirme l’avocat.

DÉLAI INEXPLIQUÉ

Autre embûche notée par 
Me Pichette, les certificats de sélec-
tion du Québec obtenus seraient 
restés par erreur sur le bureau d’un 
fonctionnaire pendant six mois au 
lieu d’être envoyés à Mme Peña et 
M. Sarmiento. 

Ce certificat est attribué aux 
étrangers qui souhaitent travail-
ler et s’établir de façon perma-
nente au Québec. Il est essentiel à 
la demande de résidence perma-
nente. C’est grâce à l’intervention 
d’un contact que l’entreprise a pu 
savoir que les documents avaient 
été approuvés depuis plusieurs 
mois, mais qu’ils n’avaient jamais 
été envoyés. «Ils pourraient être 
six mois plus proches d’une rési-
dence permanente tous les deux», 
déplore Me Pichette. Le ministère 
de l’Immigration, de la Diversité et 
de l’Inclusion du Québec a refusé de 
commenter ce dossier particulier.

Me Pichette et Effenti déplorent 
d’ailleurs qu’il n’y ait pas plus de 

collaboration entre les gouverne-
ments provincial et fédéral.

En théorie, la demande faite à 
l’été 2017 pour le permis de tra-
vail temporaire pour un conjoint 
accompagnant devait être une 
voie rapide pour faire venir 
Mme Peña. Ça aurait dû être réglé 
en un mois environ, au lieu des 
trois ou quatre mois pour faire 
venir un travailleur étranger en 
général, estime Me Pichette. 

Pour Effenti, les procédures, 
même quand tout se 
déroule bien, sont trop 
longues et trop coûteuses 
pour les entreprises 
et nuisent à leur crois-
sance. «Je pense qu’il y 
aurait moyen de faire les 

choses, surtout dans les contextes 
de pénurie d’emplois, de façon plus 
efficace», avance Mme Richard. Cer-
tains programmes ont été instaurés, 
comme Volet talents mondiaux, qui 
fait passer les délais à environ un 
mois. Mais le plancher de salaire 
de 80 000 $ est un obstacle pour 
certains postes et pour les PME, 
explique l’entreprise.

Ne reste plus qu’à présenter une 
nouvelle demande. Avec le passe-
port de Mme Peña et le permis de 
travail de M. Sarmiento qui ont 
tous deux été prolongés, tous se 
croisent les doigts pour que cette 
fois-ci soit la bonne. Même si leur 
foi dans le système est un peu 
ébranlée, constate Me Pichette.

Fabio Sarmiento, qui est programmeur Java (une rareté à Québec) 
pour Effenti, envisage de quitter le pays si la demande d’immigration 
de sa femme, qui est aussi informaticienne et qui serait embauchée 
par l’entreprise, est refusée. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

«Malgré mes 
efforts et malgré 
que j’ai bien fait 
les choses, 
le gouvernement 
canadien et 
québécois me 
donnent des raisons 
qui, pour moi, n’ont 
pas de sens»

 — Fabio Sarmiento, travailleur 
d’origine colombienne, à propos 
du refus du permis de travail 
de sa femme 

«Nous sommes 
bien conscients que 
pour les PME, c’est 
une responsabilité 
qui peut être plus 
lourde à porter»

 — Gabriel Bergevin- Estable, 
adjoint de circonscription  
de Joël Lightbound,  
député fédéral de Louis-Hébert, 
au sujet des démarches 
d’immigration

Effenti et son avocat disent 
avoir peu d’information sur 
ce qui justifie les refus
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JOANNA SMITH

La Presse canadienne

OTTAWA — Le gouvernement 
libéral fédéral tente d’élargir ses 
ornières dans son objectif d’égalité 
des sexes, afin d’examiner plus en 
profondeur les impacts potentiels 
distincts du prochain budget fédé-
ral sur les hommes et les femmes 
avant même de dépenser son pre-
mier dollar.

Kate McInturff, chercheuse au 
Centre canadien de politiques 
alternatives, a dit croire qu’Ottawa 
avait compris le message que l’éga-
lité des sexes devait être «fonda-
mentalement intégrée» dans ses 
mesures économiques.

L’idée derrière l’analyse en fonc-
tion du sexe est de réfléchir com-
ment des politiques, législations 
ou dépenses gouvernementales 
risquent de toucher les hommes 
et les femmes, les garçons et les 

filles, de manières différentes, tout 
en considérant d’autres facteurs 
comme le revenu, l’origine, un 
handicap ou l’orientation sexuelle.

Si l’analyse, qui doit idéalement 
être faite tôt dans le processus, 
révèle qu’un sexe expérimente-
rait de manière disproportionnée 
des impacts négatifs, les déci-
deurs peuvent corriger le tir ou 
porter une attention particulière 
à d’autres secteurs qui pourraient 
aider à minimiser ces impacts.

L’an dernier, le gouvernement 
du premier ministre Justin Tru-
deau avait ajouté une certaine 
saveur féministe au budget fédé-
ral, notamment un chapitre de 
25 pages qui abordait la manière 
avec laquelle certains de ses enga-
gements devaient bénéficier aux 
femmes, notamment par l’entre-
mise de dépenses dans les soins à 
l’enfance.

Cette fois, des responsables 
gouvernementaux — parlant 

sous le couvert de l’anonymat en 
vue du dévoilement du budget 
le 27 février — ont évoqué une 
approche plus globale à l’analyse 
de genre, incluant un cadre devant 
aider à déterminer l’impact sur une 
plus grande échelle, plutôt que les 
éléments à la pièce.

Le budget devrait inclure des 
éléments qui aideront le Canada 
à prêcher par l’exemple comme 
hôte d’un G7 à La Malbaie, en juin, 
pour lequel le gouvernement libé-
ral a décidé de faire de l’égalité des 
sexes un thème principal.

Le portrait brossé dans le bud-
get ne sera pas toujours rose, ont 
affirmé les responsables, et il sera 
donc aussi question de surveiller 
les avancées — ou les reculs — 
dans l’avenir.

Le prochain budget fédéral 
plus axé sur l’égalité des sexes

Un prêt de 750 $ et des frais de 412 $!

T
ous les cas ne sont 
certes pas aussi 
extrêmes et vous ne 
verrez aucune offre 
de prêt de dépannage 

qui soit aussi clairement énon-
cée. Il demeure qu’il ne s’agit pas 
ici d’un cas fictif ou théorique, 
mais bien de l’obligation totale de 
l’emprunteur dans un cas vécu 
bien réel.

L’omniprésence sur le Web et les 
médias sociaux d’offres de crédit 
facile et rapide sans trop de ques-
tions peut apparaître bien sédui-
sante pour les consommateurs 
écartés du marché primaire du 
crédit à la consommation.

Pour le consommateur en 
mauvaise posture sur le plan des 
finances personnelles, il peut être 
difficile de trouver une source 
de crédit à laquelle une dépense 
urgente peut l’amener à recou-
rir. Se sortir d’un mauvais pas en 
quelques clics représente aussi 
une proposition qui peut don-
ner — illusoirement ou non selon 
le cas — la sensation d’avoir une 
emprise, une capacité d’agir. Selon 
le site Web de l’un de ces courtiers, 
la demande est analysée et le prêt 
accordé dans un délai d’une heure 
et la somme versée au compte 
bancaire du consommateur dans 
les 30 minutes suivant la signature 
du contrat.

MÉNAGE À TROIS
Parmi les éléments caractéris-

tiques de ce domaine d’activité, il 
faut retenir que le consommateur 
est, dans les faits, invité à mener 
une démarche d’emprunt qui im-
plique trois parties : le consom-
mateur-emprunteur, le prêteur et 
un intermédiaire, le courtier en 
prêt.

Il faut savoir que la plupart des 
entreprises qui offrent des petits 
prêts de dépannage à court terme 
sur le Web et les médias sociaux 
ne prêtent pas d’argent. Elles se 
présentent plutôt comme des 
courtiers en prêts qui recherche-
raient des prêteurs disposés à 
consentir au consommateur un 
prêt de faible valeur, de 500 $ à 
1500 $ environ, et dont le rem-
boursement se fait sur une courte 
période de temps, généralement 
de trois à six mois.

PETIT PRÊT 
À GRANDS FRAIS

La réalité est cependant moins 
attrayante lorsqu’on analyse 
de plus près les modalités que 
certains prêteurs imposent à 
l’emprunteur en échange du 
prêt qui lui est consenti. Aux 
frais d’intérêts exigés par le prê-
teur s’ajoutent alors les frais ou 

honoraires de courtage. Dans 
un cas récent dénoncé par un 
consommateur qui désirait 
emprunter 750 $, ces honoraires 
s’établissaient à 375 $ pour un 
total de frais liés à la démarche 
d’emprunt de 412 $, incluant les 
frais d’intérêts.

TAUX ANNONCÉ C. TAUX 
EFFECTIF

Certains courtiers exigent le 
paiement complet de ces frais 
en un seul versement alors que 
d’autres offriront de les ajouter au 
capital emprunté par le consom-
mateur. On peut raisonnable-
ment poser l’hypothèse que pour 
une bonne part, considérant leur 
situation, les consommateurs en 
difficulté optent pour le second 
cas de figure afin d’être en mesure 
de régler la note du courtier.

L’intégration de ces frais de 
courtage dans le calcul des frais 
de crédit, comme l’exige généra-
lement la Loi sur la protection du 
consommateur (LPC), a naturel-
lement un impact sur le coût total 
des frais de crédit et, par voie de 
conséquence, sur le taux de crédit 
effectif qui sera bien plus élevé 
que le taux annoncé dans la pu-
blicité. Il s’agit à bien des égards 
d’un environnement déroutant 
pour plusieurs consommateurs 
en difficulté et peu familiers avec 
les rouages et le jargon du crédit à 
la consommation.

DE NOUVELLES 
PROTECTIONS BIENTÔT

Il est à noter que des modifica-
tions apportées à la LPC entre-
ront en vigueur bientôt. Les nou-
velles mesures visent à renforcer 
la protection des consommateurs 

et à assainir les pratiques ayant 
cours dans certains domaines 
spécifiques comme le crédit à 
la consommation et les entre-
prises de règlement de dettes, par 
exemple.

Lors de l’entrée en vigueur 
de ces nouvelles mesures, il 
est prévu qu’il sera interdit aux 
entreprises de courtage en prêt 
de percevoir des honoraires 

directement du consommateur-
emprunteur. Ces codifications 
contribueront grandement à la 
clarification des informations à 
communiquer au consommateur 
pour une prise de décision plus 
éclairée.

Gary Frost est directeur des services aux 

consommateurs à l’Office de la 

protection du consommateur.

GARY FROST
CHRONIQUE
Le Nouvelliste

GARY FROST
CHRONIQUE

CONSOMMATEUR AVERTI

Pour le consommateur en mauvaise posture financière, il peut être tentant de 

chercher sur le Web un prêt à court terme. Mais les modalités d’emprunt 

peuvent cacher de désagréables surprises. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
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et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.
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SUDOKU

Thème : Proverbe
oriental
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Joseph Roux :
Nous nous corrigeons moins
de nos défauts que de nos
qualités.
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E N U M E R E S O A M I

R E V E S O R E F L E T

HORIZONTALEMENT

1 Moment de la nuit pendant
lequel une personne ne trouve
pas le sommeil – Préposition
qui indique le moyen.

2 Attaqué, gâté par la moisis-
sure – Mis en lambeaux.

3 Quand on la rend, c’est
qu’on meurt – Emplacement
– Opération de classement.

4 Tubes qui font de l’éclairage
– Aliment fait d’une pâte
composée essentiellement
de farine, d’eau, de sel et de
levure.

5 Après tu – Aperçus – Qui
n’est pas tendre.

6 Multitude compacte de petits
animaux volants, évoquant un
nuage – Plante potagère riche
en vitamines et sels minéraux.

7 Convoiter ce que quelqu’un
d’autre possède – Se dit
d’un jeu que l’on commande
électroniquement sur un
écran.

8 Qui existe vraiment
– Perdues.

VERTICALEMENT

1 Se représenter dans l’esprit.

2 Mot servant à désigner une
personne – Satellite de la
Terre, recevant sa lumière du
Soleil.

3 Qui lui appartient – Épouse
d’Adam, dans la Bible.

4 Délice de chien – Action de
s’éveiller.

5 Fidèle compagnon de Tintin.
6 Introduit une chose dans une

autre.
7 La Sardaigne et la Sicile en

sont.
8 Elle bout à la température de

100 oC – Chanteuse d’opéra
célèbre.

9 Frapper d’une sanction.
10 Suite de détonations,

d’explosions.
11 Qui est en retard sur son

époque.
12 Organe du corps humain qui

est chargé de filtrer le sang
– Partie du corps qui va des
épaules aux reins.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Qui disparaît rapidement -
Substance odorante.

2. Encouragement au pays de
la corrida - Donner de la vie.

3. Qui est sans souillure morale
- Rivière de Suisse.

4. Occupe le centre antérieur
de l’oeil - Met en ordre.

5. Ville de la Mésopotamie - On
y met de l’argent.

6. Abréviation religieuse -
Etoffe grossière - Capitula à
Appomattox.

7. Qui agit selon sa nature pro-
fonde - Pas à vous.

8. Acide ribonucléique - Fils
d’Enée.

9. Réalité constitutive des
corps - Etait dirigée par
Staline.

10. Périodes - Comédien.
11. Abréviation religieuse - Sous
un navire - Expression de
surprise - Douze mois.

12. Qui présente de l’enflure -
Colère.

VERTICALEMENT

1. Abondance.

2. Petit avion - On peut y visi-
ter Boston - Pas facile.

3. Se plaindre - Palpe.

4. Titre - Il connaît les lois.

5. Silencieux - Arbre.

6. Pas courant - Femme d’un
roi.

7. Enchaînement logique -
Faire communiquer.

8. Femelle d’un animal qui a
eu des petits - Epluché -
Infusion.

9. Première personne -
Exclamation d’allégresse.

10. Papillon de grande taille -
Plantes dicotylédones.

11. Appareils de gymnastique
- Donne souvent des entre-
vues.

12. Nettoyée - Porte avec vio-
lence.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AJUSTE

BLEU
BURE

CAGOULE
CHALE
COTON
COULE
CREPE

DOS
DOUBLE
DROIT

EFFETS
ELIME
EPITOGE
ERAILLE
ETOLE
ETRENNER

FERME

GAINE
GAZE
GUETRE

HOUSEAUX

IMPER

JEAN

LAINAGES
LAINE
LANGE
LODEN

MISE

NEUF
NIPPER
NYLON

ORIPEAU
ORLON
OUATE
OUATINE

PAN

PATTE
PLI
PONCHO

RAPE
RENOVER
RUBAN

SARONG
SAYON
SERGE
SLIP
SURPIQURE

TENUE

TOILE
TOULOUPE
TRAINE
TUTU

UNIFORME

VAGUE

Solution du dernier numéro : OEUVRER 19-02-2018



LUNDI 19 FÉVRIER 2018  leSoleil28   

@cyblesoleil

facebook/
lesoleildequebec

Le nouveau livre de Frédérick Lavoie, Avant l’après 

– Voyages à Cuba avec George Orwell, brosse le por-
trait d’une société apathique, en quête de repères, à 
l’aube d’un changement majeur à la tête du régime. 
— PHOTOS ARCHIVES LE PROGRÈS, JEANNOT LÉVESQUE

DANIEL CÔTÉ

dcote@lequotidien.com

Frédérick Lavoie procède à une 
intervention médicale inédite, la 
pré-autopsie, dans le livre Avant 
l’après – Voyages à Cuba avec 
George Orwell. Offert à partir du 
20 février, cet ouvrage dépeint 
une nation, un régime, à l’aube 
d’une transition qui pourrait se 
révéler décisive.

Au moment où le dernier des Castro, 
Raoul, s’apprête à quitter le pouvoir, 
le journaliste originaire de Chicou-
timi brosse le portrait d’un peuple 
revenu de tout. Il y a longtemps que 
la Révolution s’est vidée de sa subs-
tance, en effet, et pas juste par la 
faute du blocus américain. Or, même 
si la dictature continue de rouler des 
mécaniques, de surveiller jusqu’aux 

activités les plus banales, elle est 
gangrenée de l’intérieur. Son âme, 
ses idéaux, pèsent moins lourd que 
la fumée d’un cigare.

«Je porte un regard extérieur sur 
une société qui se trouve dans un 
tel état de morosité que même le 
régime n’agit plus systématique-
ment contre ceux qui émettent 
des avis divergents. Bientôt, nous 
entrerons dans l’ère post-Castro 
et les gens au pouvoir croient uni-
quement à l’idée de le conserver. 
Le reste, c’est de la rhétorique», 
raconte Frédérick Lavoie, en entre-
vue téléphonique.

Son point de vue s’est affiné au 
contact des nombreux Cubains 
rencontrés au fil  de ses trois 
séjours effectués récemment. Le 
point de départ de cette fréquenta-
tion assidue fut la publication, par 
les voies officielles, du livre 1984 

de George Orwell. Le journaliste 
a voulu savoir pourquoi ce roman 
dépeignant un régime totalitaire a 
reçu le feu vert d’un gouvernement 
qui, à bien des égards, se comporte 
comme celui qui dirige l’Oceania 
imaginée par l’auteur anglais.

ORWELL ET L’OCCIDENT

«Orwell est l’un des rares intel-
lectuels qui, pendant une période 
trouble (les années 1940) où plu-
sieurs de ses collègues fermaient 
les yeux sur les crimes commis 
par leur camp, critiquait les excès 
de l’Occident au même titre que 
ceux du régime stalinien. C’est 
pour cette raison qu’il n’était aimé 
ni de la droite ni de la gauche, alors 
que lui-même se disait socialiste», 
note Frédérick Lavoie.

Au fil du récit, on voit d’ailleurs 
la figure d’Orwell prendre de 

l’importance, tandis que l’édition 
cubaine de 1984 devient plus anec-
dotique. Elle a toutefois le mérite 
de faire découvrir des personnages 
intéressants, dont son traducteur 
et les gens qui gravitent dans son 
orbite. Certains rêvent de partir, 
alors que d’autres se sont repliés 
sur la sphère privée.

«L’apathie semble plus forte que 
la colère», constate le journaliste, 
qui a eu la bonne idée de mener 
d’autres recherches centrées cette 
fois sur le passé, plus spécifique-
ment le début des années 1960. 
Il a fouillé dans les archives, déni-
ché de vieux journaux publiés pen-
dant la brève période où le régime 
n’exerçait pas un monopole sur la 
pensée. Ils lui ont montré com-
ment, à petites touches, s’est défini 
le régime totalitaire tel qu’il existe 
depuis plus de 50 ans.

FRÉDÉRICK LAVOIE

Cuba au temps du 
désenchantement
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Chaque livre de Frédérick Lavoie 
marque une progression en matière 
d’écriture, ce qui reflète le désir de 
l’auteur de ne pas se laisser endor-
mir par le succès critique et popu-
laire qui l’accompagne depuis 
ses débuts. Ainsi en est-il d’Avant 
l’après – Voyages à Cuba avec George 
Orwell, dans lequel plusieurs genres 
littéraires cohabitent avec bonheur.

En plus du reportage propre-
ment dit, on y trouve de la poésie, 
l’amorce d’une pièce de théâtre, 
ainsi qu’un texte d’anticipation, 
lequel a été lu à La Havane à l’oc-
casion d’une activité publique où 
l’auteur a souhaité évaluer le seuil 
de tolérance du régime Castro. Il 
avait prononcé deux phrases qui 
ne correspondent pas à ses vues, 
affirmé qu’il haïssait Fidel et Raoul, 
ce qui a eu pour seule consé-
quence de le tracasser jusqu’au 
passage des douanes.

«L’écriture de ce livre a représen-
té un projet plus ambitieux que les 
précédents, a-t-il confié. J’ai dû fran-
chir beaucoup de pas afin d’y arri-
ver, ce qui est difficile lorsqu’on veut 
se réinventer et qu’on doit compo-
ser avec le doute, comme c’est mon 

cas. Cette fois-ci, j’ai voulu sortir du 
récit en intégrant, par exemple, une 
pièce à travers laquelle j’ai décrit 
une rencontre avec des artistes.»

REPARTI DE ZÉRO

Il a aussi été confronté à un pro-
blème d’architecture, en quelque 
sorte. Près de 40 000 mots avaient 
jailli de son clavier quand Frédé-
rick Lavoie a senti le besoin de 
repartir à zéro. «J’ai tout refait dans 
le but de renforcer le fil narratif», 
résume-t-il. Ce qui n’a pas nui, non 
plus, c’est le troisième et dernier 
voyage réalisé dans le cadre d’une 
foire du livre où le Canada était en 
vedette. C’est là que le journaliste 
a joué au provocateur.

À l’origine du livre,  par contre, il 
n’y a qu’un flash, celui qui a résulté 
de la sortie du roman 1984 avec la 
bénédiction du régime. Tout ce qui 
a suivi découle d’une démarche 
similaire à celles qui l’ont conduit 
dans les pays de l’ex-Union sovié-
tique, de même qu’en Ukraine. 
«Des choses se produisent et je me 
laisse porter par mon instinct, puis 
je donne une cohérence à tout ça», 
fait-il observer.  LE QUOTIDIEN

«Un projet plus 
ambitieux que
les précédents»

Dans ce monde d’hier, on pouvait 
encore publier des romans comme 
1984, afficher un point de vue dif-
férent et, ce qui se révèle tout aussi 
significatif, couvrir les faits divers 
comme on le fait dans les sociétés 
démocratiques. Ça peut paraître 
étrange, mais leur disparition 
dans la presse officielle de Cuba, 
aujourd’hui encore, illustre l’une 
des contradictions du régime.

Comme on ne peut pas en par-
ler dans les journaux, ça mène à 
des fabulations alimentées par la 
rumeur publique, ce qui devient 
contre-productif du point de vue 
des autorités. Néanmoins, elles 
persistent et signent, prises dans 
leur propre piège qui confine à 
l’absurde. «Puisque l’État ne peut 
pas laisser voir qu’il n’est pas 
parfait, on tombe dans l’utopie», 
estime Frédérick Lavoie.

Son livre présente donc deux 
p h o t o g ra p h i e s  d e  l a  ré a l i t é 
cubaine, celle de 1961 et celle 
d’aujourd’hui. En revanche, l’au-
teur refuse de jouer au devin, 
affichant une sagesse dont pour-
raient s’inspirer les courriéristes 
parlementaires. Il demeure fidèle 
à l’approche qui avait  balisé 
l’écriture de ses ouvrages précé-
dents Allers simples : aventures 
en Post-Soviétie  et Ukraine à 
fragmentation.

«Dans deux mois, quand on 
connaîtra l’identité du prochain 

président de Cuba, on sera ren-
dus dans l’après. À partir de ce 
moment, mon livre deviendra 
une référence temporelle et c’est 
là que réside sa valeur, ce qui le 
rendra pérenne, anticipe Frédé-
rick Lavoie. À travers ce texte, on 
aura une trace de ce qui a existé 
avant.» 

L’humoriste 
assure la 
première partie 
de Mike Ward

IAN BUSSIÈRES

ibussieres@lesoleil.com

L’humoriste Pierre-Luc Grenier, 
connu sous le nom de «Faf», réali-
sera un rêve ce lundi au Petit Cham-
plain alors que lui et un autre jeune 
humoriste de Québec, Kevin Vallée, 
assureront les deux premières par-
ties du spectacle de Mike Ward.

«Mike Ward, c’est l’humoriste qui 
m’a le plus inspiré au Québec, alors 
oui, c’est spécial comme moment», 
raconte le résident de Sainte-
Clotilde- de-Beauce qui a balancé 
ses blagues teintées d’humour 
noir en première partie d’autres 
grands noms comme P.A. Méthot, 
Stéphane Fallu, Jean-François Mer-
cier et Cathy Gauthier au cours des 
derniers mois.

C’est grâce au gérant de Ward, 
Michel Grenier, que «Faf» a appris 
la semaine dernière qu’il aurait 
la chance de se produire dans ce 
spectacle spécial réservé aux fans 
et dont tous les billets ont fait l’ob-
jet d’un tirage. «Michel a demandé 
à d’autres humoristes de la région 
qui faisaient lever les foules dans le 
coin et mon nom et celui de Kevin 
sont sortis», raconte l’humoriste au 
look de «métalleux».

Inspiré principalement par l’amé-
ricain Rodney Dangerfield et le Bri-
tannique Jimmy Carr, Pierre-Luc est 

heureux de voir enfin sa carrière 
prendre son envol depuis l’été der-
nier. «J’ai maintenant un agent à 
Gatineau, j’ai des spectacles toutes 
les fins de semaine et Jean-Fran-
çois Mercier m’a ajouté comme 
ami Facebook pour me dire que je 
lui rappelais lui quand il était jeune 
et qu’il aimait bien mes blagues.»

EN RÉGION

Alors que plusieurs humoristes 
de la relève choisissent de quitter 
leur région pour s’installer à Mont-
réal, celui qui est éducateur spécia-
lisé à la Commission scolaire de 
Beauce-Etchemins a plutôt décidé 
de demeurer dans son patelin situé 
à mi-chemin entre Thetford Mines 
et Saint-Georges de Beauce. 

«Ça m’a amené à faire beaucoup 
de route! D’ailleurs, j’ai achevé une 
auto à cause de ça. Et en région, il 
n’y a pas sept spectacles d’humour 
par soir comme à Montréal, mais, 
par contre, c’est plus facile de se 
démarquer», poursuit-il en faisant 
remarquer que son village, avec 
ses 549 habitants, a tout de même 
donné deux autres humoristes au 
Québec : Claude Doyon, ancien 
membre des Monstres de l’Hu-
mour aux côtés de Michel Cour-
temanche, JiCi Lauzon et Marcel 
Racine, ainsi que Roger Bernard, 
décédé tragiquement en 2009.

Maintenant âgé de 32 ans, Pierre-
Luc Grenier fait de l’humour 
depuis qu’il a 17 ans. «Pendant 
longtemps, j’ai fait deux ou trois 
spectacles par an. Au début, c’était 
difficile de trouver des spectacles, 
car je n’étais pas très bon...» avoue-
t-il avec candeur.

Tout a changé depuis un cer-
tain spectacle au Bateau de Nuit 
le 30 août 2016. «Depuis, je me 
fais offrir des spectacles toutes les 
semaines un peu partout au Qué-
bec», indique-t-il.

Il faut aussi dire que Pierre-Luc a 
fait une pause de la scène pendant 

trois ans pour revenir dans un 
esprit de renouveau. «Des humo-
ristes me disaient qu’il fallait que 
j’aie un “personnage” sur scène, 
histoire de pouvoir rendre drôles 
des trucs qui ne sont pas drôles, 
drôles», rappelle-t-il.

«Comme j’ai toujours voulu 
faire de l’humour, j’ai décidé de 
m’y mettre, mais aussi je me suis 
dit que l’écriture était comme un 
muscle. J’écrivais deux heures 
par jour et je produisais environ 
125 blagues à chaque jour. Ça a 
marché, je me suis amélioré. Mais 
après trois ans, je les ai presque 
toutes jetées pour n’en conserver 
qu’une ou deux. Aujourd’hui, j’ai 
1200 blagues d’écrites pour mes 
spectacles et j’écris toujours au 
moins deux heures par jour. Par-
fois, je passe des nuits blanches à 
écrire», révèle-t-il.

Quant au personnage de scène 
qu’il a fini par développer, il 
tranche avec celui des autres 
humoristes. «La plupart arrivent 
hyper énergiques alors que moi, 
au contraire, j’ai l’air du gars que ça 
ne lui tente pas vraiment d’être là. 
Ça cadre très bien avec mon style 
plutôt dark et mon humour noir», 
ajoute «Faf».

LA MINUTE GRASSE

Le Beauceron a aussi développé, 
d’octobre 2016 à juin 2017, plus de 
150 capsules intitulées La Minute 
Grasse  diffusées sur Youtube. 
Appuyé des comédiens Jean Clou-
tier et Christine Chastenay-Dubé, 
«Faf» y mélange humour noir, 
humour absurde et autodérision 
en taquinant de temps à autre la 
controverse. 

«La Minute Grasse, c’était une 
excuse pour écrire encore plus de 
blagues. D’ailleurs, je vais recom-
mencer bientôt. Moi, mon but 
n’est pas de passer un message ni 
de changer le monde, je veux juste 
faire rire», conclut-il. 

Une soirée de rêve pour 
Pierre-Luc «Faf» Grenier

Dans le Cuba d’aujourd’hui, «l’apathie 

semble plus forte que la colère», a pu 

constater sur place Frédérick 

Lavoie.

Le personnage qu’incarne «Faf» tranche avec celui des autres humoristes. «La plupart arrivent hyper énergiques alors 

que moi, au contraire, j’ai l’air du gars que ça ne lui tente pas vraiment d’être là», indique-t-il.
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BERLIN — Au moins un film par 
jour, depuis 60 ans : c’est la recette 
du bonheur pour Erika et Ulrich 
Gregor, un couple d’octogénaires 
berlinois dont la passion pour le 
septième art et l’amour qu’ils se 
portent sont indissociables.

Piliers de la Berlinale, le festival du 
film de Berlin qui a démarré jeu-
di, Ulrich et Erika écument bras 
dessus, bras dessous, les salles de 
cinéma depuis 60 ans.

«Nous avons vu des milliers et 
des milliers de films ensemble [...]
Nous en regardons cinq, parfois 
même six par jour [lors d’un festi-
val]. Et quand on ne regarde pas de 
films, on en parle», confie à l’AFP 
Ulrich, 85 ans.

Une passion commune qui a 
cimenté le couple au fil des ans 
et continue de le nourrir, après 
presque six décennies de mariage.

Tout commence un jour de 1957, 
à l’Université Libre de Berlin, en 
plein Berlin-Ouest, lors d’une 
projection animée par Ulrich 
qui œuvrait au sein du ciné-club 
universitaire. 

« C ’é t a i t  L e s  H o m m e s  d u 
dimanche», un film allemand muet 
de Robert Siodmak, sorti en 1930, 

se souvient-il. Dans le public, il 
remarque «une femme aux opi-
nions très tranchées». «Tout le 
monde avait adoré le film, mais 
moi, je le trouvais sexiste et je l’ai 
dit», se souvient l’intéressée, Erika, 
83 ans désormais.

«Il y a eu un débat houleux, mais 
je n’ai pas abandonné. À la fin, je 
suis sortie et [Ulrich] m’a couru 
après pour me dire “Revenez la 
prochaine fois!”», raconte cette 
petite femme immédiatement 
tombée sous le charme d’Ulrich, 
qui faisait deux têtes de plus 
qu’elle.

ŒUVRES POLONAISES

«Je trouvais qu’il était le plus 
intelligent de tous. Et je pense que 
l’intelligence est quelque chose 
de merveilleux. Surtout chez les 
hommes qui, en général, ne le sont 
pas beaucoup», ironise Erika, qui 
intègre alors la direction du ciné-
club de la faculté.

Tous deux sont des littéraires. 
Elle a étudié l’allemand, l’anglais, 
l’histoire et la philosophie, à Göt-
tingen, Londres, Munich et Berlin. 
Lui, le journalisme, les langues 
romanes et le cinéma, à Ham-
bourg, Paris et Berlin. Une année, 
Ulrich découvre le cinéma polo-
nais au Festival de Cannes et s’em-
balle pour les créations d’Andrzej 
Wajda et d’Andrzej Munk.

Pourquoi ne pas diffuser à Ber-
lin des films venus de derrière le 
Rideau de Fer?, lui suggère alors 
Erika. Pas si simple dans une ville 
certes pas encore coupée en deux 
par le Mur, mais déjà épicentre des 
tensions entre Est communiste et 
Ouest capitaliste.

«On a sauté sur une Vespa et on 
a foncé à la Mission militaire polo-
naise à Berlin-Est», explique Eri-
ka. «On leur a expliqué que nous 

étions étudiants et qu’on voulait 
projeter des films polonais.» Sur-
pris, les Polonais offrent un verre 
de vodka aux étudiants, avant 
d’accepter de prêter quelques 
copies.

Les projections s’avéreront 
compliquées à organiser, Guerre 
froide oblige. Mais le style «rentre 
dedans» d’Erika, combiné à l’onc-
tuosité diplomatique de son époux 
sauront vaincre les résistances.

Le couple se marie en 1960, un 
an avant la construction du Mur de 
Berlin. Ils entraîneront par la suite 
leurs deux enfants dans leur bou-
limie de films.

«Nous avons eu de la chance, 
ils auraient pu détester le cinéma 
qui leur enlevait leurs parents. 
Mais les enfants se sont habitués 
et nous les avons élevés comme 
ça», explique Ulrich.

Lorsqu’ils courent les festivals, les 
Gregor le font en famille : Venise, 
Locarno, Moscou, Cannes, où 
le couple continue à se rendre 
chaque année.

Figures de la scène cinémato-
graphique berlinoise, les Gregor 
ont écrit sur l’histoire du cinéma : 
livres, articles de journaux, pro-
grammes de festival... Ils ont aussi 
fondé la salle Arsenal, qui est l’un 
des temples du septième art à Ber-
lin, et dirigé la section Forum de la 
Berlinale, dédiée à l’avant-garde.

Ils ont défendu des réalisateurs 
comme le Hongkongais Wong Kar-
wai, le Grec Theo Angelopoulos, le 
Finlandais Aki Kaurismaki ou les 
Belges Jean-Pierre et Luc Dardenne.

Ulrich confie qu’à ses yeux, rien 
n’est aussi fort que le début d’un 
film. «Quand la salle devient 
sombre et que l’image apparaît, 
c’est un sentiment initial qui ne 
faiblit jamais. Vous être électrifié à 
chaque fois.»

Un film par jour, le secret de leur amour

Erika et Ulrich Gregor partagent depuis leur rencontre dans les années 50 un 

amour peu commun du cinéma. — PHOTO AFP, JOHN MACDOUGALL

 LUNDI SOIR À LA TÉLÉ (N) - Nouvelle émission 2018-02-19

 Réseau Câb. 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 
(11) ICI RC Télé 2 Jeux olympiques d'hiver de PyeongChang 2018 (En direct) 

(4) TVA 4 La Voix: Extra (N) En tout cas (N) L'échappée / Parfum de femme (N) Fugueuse / Bouton panique (N) TVA nouvelles (N) (22h35) Denis Lévesque (N)

(2) V 5 Rire et délire (N) Mets-y le Paquet Ça décolle Scorpion / Dans sa bulle (N) Danser pour gagner Atomes crochus La guerre des clans

(15) TQc 3 Génial! (N) Ça vaut le coût (N) Point doc / Bébés à la carte Formule Diaz (N) Like-moi! (N) L'indice Mc$ween Dans les médias

(6) CBC 6 PyeongChang 2018 Winter Olympics Freestyle Skiing (W) Halfpipe Final, Ice Hockey (En direct)

(12) CTV 7 eTalk Presents: (N) Big Bang Theory Lucifer / Chloe Does Lucifer The Amazing Race Partie 1 de 2 The Good Doctor / 22 Steps CTV National News (N)

(20) Global 8 Ent. Tonight Canada Entertainment Tonight Big Brother: Celebrity Edition (N) NCIS: New Orleans / Poetic Justice / Derek Webster Private Eyes / Karaoke Confidential Global News (N)

(22) ABC 51 Local 22 News at 7 (N) Destination (N) The Bachelor (N) The Good Doctor / 22 Steps Local 22 News at 11 (N)

(3) CBS 53 CBS Evening News (N) Entertainment Tonight Big Brother: Celebrity Edition (N) Big Bang Theory Young Sheldon / Pilot Bull / Thanksgiving Channel 3 News at 11 (N)

(44) FOX 54 Big Bang Theory Big Bang Theory Lucifer / Chloe Does Lucifer The Resident / Comrades in Arms / Warren Christie Local 44 News at 10 p.m. (N) Destination

(5) NBC 52 Jeopardy! (N) The Olympic Zone PyeongChang 2018 Winter Olympics Figure Skating Ice Dance Final, Freestyle Skiing (W) Halfpipe Final, Bobsleigh (M) 2-Man Final (En direct)

(57) PBS 50 PBS NewsHour (N) Antiques Roadshow / St. Louis (Hour One) (N) Independent Lens (N) Education H. Gantt BBC World News

 ICI RDI 19 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal Le Téléjournal Le National Le National

 ICI ARTV 31 Info, sexe et mensonges PaparaGilles Dieux danse / Myriam LeBlanc et Renaud Paradis. MOLIÈRE (2006) avec Ludivine Sagnier, Romain Duris. Esprit critique

 Canal D 36 Guerre transports (N) Guerre des enchères (N) Naissance d'un océan Phénomènes vus de l'espace (N) R.I.S, police scientifique (N) Comédie Club

 Canal Vie 44 Bye-Bye Maison (N) C'est quoi ton plan? (N) Maigrir pour gagner / Dernier droit (N) Marié ou éliminé / Ç'aurait pu être moi (N) À la conquête d'une maison La belle gang

 Évasion 40 99 envies d'Évasion au Portugal / Porto Une folle journée / Munich (N) Hotel impossible (N) À vos risques et périls / Seine St-Denis (N) Hotel impossible

 Historia 42 Les a$ de la brocante / Frank à la rescousse Les a$ de la brocante / Woody le Pic A$ de la brocante / Évasion à la montagne de motos Les a$ de la brocante / Merci, Docteur! Boardwalk Empire

 MAX 32 Mémoire sous enquête / Passé sous silence Résurrection / Les ruses du diable X-Files: Aux frontières du réel Younger Amour, si affinités Dr House / Culpabilité

 Musique Plus 33 Buzz Buzz L'incroyable famille Kardashian Lip Sync Battle Lip Sync Battle La trappe La trappe Célibataires et nus

 Séries + 41 Rizzoli & Isles / Un physique à tomber NCIS: Nouvelle-Orléans / Comme chien et chat Les enquêtes du NCIS / Les mauvais garçons Bull (v.f.) / La théorie du genre Zoo

 TV5 29 Mixeur / Le High Line Champions (N) Mont Saint-Michel: Le labyrinthe de l'archange (21h40) Itineris Tanks: Dans l'enfer / La revanche des Panzers Journal/(23h20) C à dire?!

 Z 43 Les pires chauffards québécois (N) Sleepy Hollow / Les témoins Animal Kingdom (N) The Leftovers (v.f.) Star Trek: Voyager

 RDS 25 Hors-jeu 2.0 (N) 24CH hors glace LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Predators de Nashville (En direct) L'antichambre (En direct)

 Sportsnet 179 PyeongChang 2018 Winter Olympics Curling (H) (En direct) Sportsnet Central (N) 2018Olympics (En direct)

 TSN 190 That's Hockey (En direct) Road to/ World Cup (N) LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Predators de Nashville (En direct) SportsCentre (N) 2018Olympics (En direct)

(9) Télé-Mag 10 Phyto-Med Esthétique Capitale Festidrag.tv Motocross Québec Virage Plus Passion Auto Rétro Action Moteur Sport Virage

 MATV 9 (17h00) Conseil municipal de la Ville de Québec LeZarts Ensemble Ça marche Doc! Des chemins Indépendant Tuning, moteur Explorateurs de quartiers

 Télétoon 56 Trop Cool Scooby Doo Bunnicula/ Bunnicula Faut pas rêver Faut pas rêver Les Simpson / Homerazzi Family Guy Archer Les Grandes Gueules Les Simpson / Homerazzi

 VRAK 38 Sans lendemain / Soirée Mousse Les 100 / La pluie radioactive (N) Code F. / Les perçages Comment rencontrée Teen Wolf / Nuit de Cristal Les frères Scott
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DANS LES CINÉMAS DU 16 AU 22 FÉVRIER

Les chiffres indiquent l’appréciation de nos 
critiques; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4) très bon; 
(5) magistral. Aucun chiffre n’est inscrit si le film 
n’a pas encore été critiqué.

 ̽ ALOUETTE (418 337-2465)
Cinquante nuances plus claires Ven, Sam 19h30  
Dim 13h30 19h15  Mar, Mer 19h15  (16+) Le Post 
(4) Ven, Sam 19h30  Dim 13h30 19h15  Mar, Mer 
19h15  (G)

 ̽ BEAUPORT (418 661-9494)
Le 15h17 pour Paris (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h20 15h30 19h25 21h35  Sam 12h15 14h25 16h35 
19h25 21h35  Dim 13h20 15h30 17h45 19h55 22h05  
(13+) Annihilation Jeu 19h 21h25  (—) Black 
Panther (3 1/2) (v.o.a.) 16h  (G) Black Panther 3D 
(3 1/2) (v.o.a.) Ven, Sam, Dim 13h 19h 22h  Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h 19h 21h50  (G) Cinquante nuances plus 
claires Ven, Dim, Lun, Mar, Mer 13h30 16h 19h30 22h  
Sam 12h05 16h 19h30 22h  Jeu 13h30 16h 19h30 22h  
(16+) Coco (3 1/2) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 
15h45  Sam 12h05 14h20 16h35  (G) Cro-Man (3) Ven, 
Lun, Mar, Mer 12h55 14h55 18h55 20h55  Sam 12h50 
14h40 16h40 18h55 20h55  Dim 12h55 14h55 16h55 
18h55 20h55  Jeu 13h 15h05 18h55 20h55  (G) Der-
nier arrêt (2) 19h10 21h30  (G) L’épreuve : le remède 
mortel (2 1/2) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 15h55 
19h 21h55  Sam 12h30 15h35 19h 21h55  (G) Ferdi-
nand Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h35 15h55  Sam 
12h10 14h30 16h50  (G) Fifty Shades Freed (v.o.a.) 
Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h45 16h15 18h45 21h15  
Sam 12h35 15h05 18h45 21h15  (16+) Jumanji  : 
bienvenue dans la jungle (3) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 16h10  Sam 15h15  (G) Jumanji : bienvenue dans 
la jungle 3D (3) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h40 
19h15 21h45  Sam 12h40 19h15 21h45  (G) Mon 
amour à jamais Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 19h35 21h50  
Dim 19h45 22h  (G) Paddington 2 (4) Ven, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h25 15h40  Sam 12h20 14h35 16h50  Dim 
13h 15h15 17h30  (G) Panthère noire (3 1/2) 16h15  
(G) Panthère noire 3D (3 1/2) Ven, Sam 12h45 13h15 
15h45 18h45 19h15 21h45 22h05  Dim, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 12h45 13h15 15h45 18h45 19h15 21h35 22h05  
(G) Pierre Lapin Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 12h50 15h 
18h40 20h50  Sam 12h25 14h35 16h45 18h55 21h05  
Dim 12h50 15h 17h10 19h20 21h30  (G) Le Post 
(4) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 12h45 15h15 19h20 
21h50  Sam 14h35 19h20 21h50  (G) Star Wars : les 
derniers Jedi 3D (3) 18h50 21h50  (G) Royal Opera 
House : Tosca  (v.o.s.-t.a.) Sam 12h  (—) Le trip à 
trois (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h05 15h10 19h05 
21h10  Sam 12h30 14h35 16h40 19h05 21h10  Dim 
13h05 15h10 17h15 19h20 21h30  (13+) Winchester, 
le manoir hanté Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h10 15h30 
19h30 21h40  Sam 12h55 15h05 17h15 19h30 21h40  
Dim 13h10 15h30 17h40 19h50 22h  (13+)

 ̽ CARTIER (418 522-1011)
Black Panther (3 1/2) (v.o.a.) 13h10  (G) Black Pan-
ther 3D (3 1/2) (v.o.a.) 18h40 21h30  (G) Cinquante 
nuances plus claires 12h50 19h20  (16+) Fifty 
Shades Freed (v.o.a.) 15h 21h30  (16+) Le fil 
caché (3  1/2) 10h20 14h50  (G) Garde alter-
née 10h30 14h40 16h50 19h  (13+) L’heure la plus 
sombre (3 1/2) 12h20  (G) Moi, Tonya (4) 16h20  
(13+) Paddington 2 (4) 17h10  (G) Panthère noire 
() 10h30 15h50  (G) Panthère noire 3D (3 1/2) Ven, 
Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 18h50 21h30  Mer 21h30  
(G) La part du diable (4) 10h20 12h30 17h20 21h20  
(G) Peter Rabbit (v.o.a.) 12h40 21h  (G) Pierre La-
pin 10h40 14h30 19h10  (G)

 ̽ CLAP (418 653-2470)
Le 15h17 pour Paris (2) Ven, Sam, Lun, Jeu 11h45 
15h55 19h45  Dim 13h50 15h55 19h45  Mar 14h 16h 
19h45  Mer 11h45 13h50 15h55  (13+) The 15:17 
To Paris, séances VIP (2) (v.o.a.) 21h40  (13+) Alias 
Maria (3 1/2) (v.o.s.-t.f.) Ven, Sam, Lun, Jeu 13h50  
(13+) All You Can Eat Bouddha (3 1/2) (v.o.s.-t.f.) 
16h50  (G) All You Can Eat Bouddha, séances VIP 
(3 1/2) (v.o.s.-t.a.) 21h10  (G) Appelle-moi par ton 
nom (4) (v.o.s.-t.f.) Ven, Sam, Lun, Mar, Jeu 16h55  
Mer 15h45  (13+) Appelle-moi par ton nom (4) Ven, 
Lun, Mar, Jeu 12h10  Sam 10h05  Dim 16h55  Mer, 
Jeu 11h15  (13+) Au revoir là-haut (3 1/2) 16h25  
(G) Bonne pomme (3) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 11h50  Dim 11h45  (G) Coco (3 1/2) Ven, Sam, 
Dim, Mer, Jeu 09h35  Mar 09h30  (G) La confession 
(3) 09h35 12h 14h25 18h45  (G) Ballet de l’Opéra 
de Vienne : Le corsaire Mer 18h30  (—) Cro-Man 
(3) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 09h30 13h35 15h35 
20h  Dim 09h30 13h35 15h35 19h50  (G) Early man 
(3) (v.o.a.) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 21h55  Dim 
22h05  (G) La forme de l’eau (3 1/2) Ven, Sam, Lun, 
Mer, Jeu 16h45  Dim 17h30  Mar 15h40  (13+) Happy 
End (4) 12h25  (13+) Hochelaga, terre des âmes 
(3) 11h25  (G) Hors de nulle part (2 1/2) (v.o.s.-t.f.) 
17h  (13+) L’insulte (3 1/2) (v.o.s.-t.f.) 10h 14h40 
19h20  (G) L’insulte, séances VIP (3 1/2) (v.o.s.-t.a.) 
21h35  (G) Lady Bird (3 1/2) Ven 14h50 19h40  Sam 
12h45 19h40  Dim, Lun, Mar, Jeu 10h05 14h50 19h40  
Mer 09h20 13h50 19h45  (G) Lady Bird, séances VIP 
(3 1/2) (v.o.a.) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 21h45  Mer 
21h10  (G) Le petit Spirou Sam 15h15  (—) Le Post 
(4) Ven 14h20 19h15  Sam, Lun, Mer, Jeu 09h30 14h20 
19h15  Dim 10h50 12h20 19h50  Mar 10h50 13h15  
(G) The Post, séances VIP (4) (v.o.a.) Mar 21h40  
(G) Prendre le large (3) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 
09h40 14h10 19h 21h15  Dim 09h35 14h10 19h 21h15  
(G) Les scènes fortuites (3) 18h  (G) Le sens de la 
fête (3) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 17h35  Dim 17h30  
(G) The Shape of Water, séances VIP (3 1/2) (v.o.a.) 

Ven, Sam, Dim, Lun, Mer, Jeu 21h40  (13+) Trois 
affiches tout près d’Ebbing, Missouri (4) Ven, Sam, 
Lun, Mer, Jeu 11h55  Dim 11h45  Mar 11h40  (13+)

 ̽ DES CHUTES (418 831-2660)
Le 15h17 pour Paris (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h 19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  
(13+) Cinquante nuances plus claires Ven, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 
19h 21h30  (16+) Cro-Man (3) Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  
(G) L’épreuve : le remède mortel (2 1/2) Ven, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h 18h35 21h30  Sam, Dim 12h35 
15h30 18h35 21h30  (G) L’heure la plus sombre 
(3 1/2) Ven, Jeu 13h 18h45  Sam, Dim 12h45 18h45  
Lun, Mer 13h 21h30  Mar 18h45 21h30  (G) Jumanji : 
bienvenue dans la jungle (3) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h 18h45  Sam, Dim 12h45 15h30 18h45  (G) Pan-
thère noire (3 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 
18h45  Sam, Dim 12h45 18h45  (G) Panthère noire 
3D (3 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 21h30  Sam, Dim 
15h30 21h30  (G) Pierre Lapin Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  
(G) Le Post (4) Ven, Jeu 21h30  Sam, Dim 15h30 
21h30  Lun, Mer 18h50  Mar 13h  (G) Winchester, le 
manoir hanté 21h30  (13+)

 ̽ IMAX GALERIES DE 
LA CAPITALE (418 624-4629)
Black Panther IMAX (3 1/2) Dim 15h45  (G) Black 
Panther 3D IMAX (3 1/2) (v.o.a.) Lun 19h  Mer, Jeu 
22h10  (G) Panthère noire (3 1/2) Ven, Sam, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 15h45  (G) Panthère noire 3D IMAX 
(3 1/2) Ven, Sam, Dim, Mar 12h30 19h 22h10  Lun 
12h30 22h10  Mer, Jeu 12h30 19h  (G)

 ̽ LIDO (418 837-0234)
Le 15h17 pour Paris (2) Ven, Dim, Lun, Jeu 13h 19h 
21h30  Sam 13h 15h30 19h 21h30  Mar 19h 21h30  
Mer 13h 21h30  (13+) Cinquante nuances plus 
claires Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30  Sam, 
Dim 13h 15h30 19h 21h30  (16+) L’épreuve  : le 
remède mortel (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 18h35 
21h30  Sam, Dim 15h30 11h83 5,21h30  (G) Le fil ca-
ché (3 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 21h30  
Sam, Dim 15h30 18h45 21h30  (G) L’heure la plus 
sombre, scéance VIP (3 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h 18h45 21h30  Sam, Dim 12h45 15h30 18h45 21h30  
(G) Jumanji : bienvenue dans la jungle (3) Ven, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h 18h45  Sam, Dim 12h45 15h30 
18h45  (G) Lady Bird (3 1/2) 13h  (G) Paddington 
2 (4) Sam, Dim 13h  (G) Panthère noire (3 1/2) Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45  Sam, Dim 12h45 18h45  
(G) Panthère noire 3D (3 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
21h30  Sam, Dim 15h30 21h30  (G) Passeport pour 
le monde : traversée de l’Atlantique Dim 15h30  Mar 
13h  Mer 19h  (—) Pierre Lapin Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 19h 21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  
(G) Winchester, le manoir hanté 21h30  (13+)

 ̽ SAINTE-FOY (418 871-1550)
Le 15h17 pour Paris (2) Ven 14h 16h40 19h45 22h10  
Sam 12h 14h35 17h05 19h45 22h10  Dim, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 14h10 16h55 19h35 21h55  (13+) Black 
Panther (3 1/2) (v.o.a.) Ven 16h  Sam 15h45  Dim 
15h35  Lun, Mar 15h55  Mer, Jeu 15h55  (G) Black 
Panther 3D (3 1/2) (v.o.a.) Ven 13h 19h10 22h20  Sam 
12h30 19h 22h10  Dim 12h30 18h45 21h50  Lun 13h 
19h 22h  Mar 12h55 19h 22h05  Mer, Jeu 13h 19h 
22h  (G) Cinquante nuances plus claires Ven 14h05 
16h45 19h25 22h05  Sam 11h30 14h10 16h50 19h25 
22h05  Dim 14h05 16h45 19h25 22h  Lun, Mar, Mer, 
Jeu 14h 16h45 19h25 22h  (16+) Cro-Man (3) Ven 
13h10 15h25 17h40 19h55 22h10  Sam 12h30 14h50 
17h10 19h25 21h40  Dim 12h40 15h05 17h20 19h35 
21h50  Lun, Mar, Mer 14h20 16h45 19h30 21h50  Jeu 
14h 16h45 19h30 21h50  (G) L’épreuve : le remède 
mortel (2 1/2) Ven 13h 16h05 19h10 22h15  Sam 
12h40 15h55 19h10 22h15  Dim 12h55 16h 19h05 
21h40  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 16h 19h05 21h40  
(G) Fifty Shades Freed (v.o.a.) 13h35 16h15 19h 
21h35  (16+) Jumanji : bienvenue dans la jungle 
(3) 16h20  (G) Jumanji : bienvenue dans la jungle 
3D (3) Ven 13h20 19h30 22h15  Sam 13h10 19h30 
22h15  Dim 13h20 19h10 21h50  Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h30 19h10 21h50  (G) Mon petit poney, le 
film Sam 11h  (G) Paddington 2 (4) Ven 13h25 
15h55  Sam 11h10 13h45 16h20  Dim 13h10 16h  
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h25 16h05  (G) Panthère noire 
(3 1/2) Ven 13h30 13h45 15h05 18h20 21h30  Sam 
11h45 12h20 15h 18h15 21h25  Dim 13h30 15h10 
18h15 21h25  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 15h 18h15 
21h25  (G) Panthère noire 3D (3 1/2) Ven 13h05 
15h30 16h05 18h50 19h20 22h 22h20  Sam 12h50 
15h45 16h05 18h50 19h15 21h55 22h20  Dim 12h30 
12h45 15h40 15h55 18h45 19h 21h55 22h  Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h 15h30 16h 18h45 19h05 21h55 22h05  
(G) Pierre Lapin Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h10 16h40 
19h10 21h40  Sam 12h10 14h40 17h10 19h35 22h  
Dim 12h50 16h40 19h10 21h40  (G) Le Post (4) Ven, 
Dim 13h25 16h10 18h55 21h45  Sam 15h55 19h05 
21h50  Lun, Mar 13h20 16h10 18h55 21h45  Mer 
13h20 16h10 21h45  Jeu 13h20 16h10  (G) Soirée 
de jeux Jeu 19h20 21h45  (—) Star Wars : les der-
niers Jedi (3) Ven 18h45 22h05  Sam 18h50 22h05  
Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 18h45 21h55  (G) Royal Opera 
House : Tosca (v.o.s.-t.a.) Sam 12h  (—) Le trip à 
trois (2) Ven 13h 19h15  Sam 11h30 13h50 19h15  
Dim 13h50 19h15  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h45 19h20  
(13+) Winchester, le manoir hanté Ven 16h45 
21h40  Sam 16h15 21h40  Dim 16h15 22h  Lun, Mar, 
Jeu 16h30 22h  Mer 16h05 22h  (13+)
COMPILATION MEDIAFILM.CA

Les artisans de Nelly et Simon : 
Mission Yéti ont présenté au 
Clap en première dimanche 
leur long métrage d’animation. 
Campée en 1956, l’action du film 
suit les aventures d’un assistant 
de recherche en anthropolo-
gie, Simon (voix de Guillaume 
Lemay- Thivierge), et de Nelly, 
une détective privée fonceuse 
(Sylvie Moreau), partis sur les 
traces de l’abominable homme 
des neiges, dans les hauteurs de 
l’Himalaya. Sur la photo, outre 
Guillaume Lemay-Thivierge et 
Sylvie Moreau, on reconnaît 
Alexandrine Warren (Jasmin 
l’oiseau), Nancy Florence Sa-
vard et Pierre Gréco, des Pro-
ductions 10e Ave.  LE SOLEIL 
— PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE 
 
 

 ̽ PREMIÈRE DE NELLY ET SIMON : MISSION YÉTI

Agence France-Presse

LONDRES — Le film Trois affiches 
tout près d’Ebbing, Missouri a triom-
phé dimanche soir à Londres lors de 
la cérémonie des Bafta, les récom-
penses du cinéma britannique, 
remportant cinq prix, dont celui du 
meilleur film, du meilleur scénario, 
et de la meilleur actrice.

Alors que l’industrie du cinéma 
a été secouée par plusieurs scan-
dales d’abus sexuels ces derniers 
mois, les mouvements de mobili-
sation ont été largement salués au 
cours de la soirée.

Comme un symbole, c’est l’ac-
trice américaine Frances McDor-
mand, qui joue une mère qui se 

bat pour obtenir justice dans Trois 
affiches..., qui s’est vue couronnée 
meilleure actrice.

«Comme l’a dit Martin [McDo-
nagh, le réalisateur britannique], j’ai 
un peu de mal avec la déférence», 
a-t-elle affirmé après avoir reçu sa 
récompense. «Je suis solidaire de 
mes sœurs de lutte», a-t-elle ajou-
té, en référence aux campagnes 
#MeToo et Time’s Up.

«Ce film est à la fois plein d’espoir 
et de colère», a souligné Martin 
McDonagh. «Comme on l’a vu ces 
derniers temps, la colère est parfois 
le seul moyen de se faire entendre 
et d’obtenir un changement.»

Le film fantastique La forme de 
l’eau, nommé 12 fois, est reparti 
avec trois distinctions, dont celle 

de meilleur réalisateur pour le 
Mexicain Guillermo del Toro.

Il a rendu hommage à la «culture 
anglaise», une «source d’inspi-
ration», et en particulier à Char-
lie Chaplin et Stan Laurel, «qui 
savaient faire tellement avec tel-
lement peu», ainsi qu’à l’auteure 
Mary Shelley, mentionnant son 
roman Frankestein ou le Promé-
thée moderne.

GARY OLDMAN HONORÉ
Déjà primé aux Golden Globes 

de la presse étrangère à Hol-
lywood, Gary Oldman a reçu pour 
la première fois de sa carrière le 
Bafta du meilleur acteur, pour son 
incarnation épique de Winston 
Churchill dans Les heures sombres. 

Trois affiches... grand 
vainqueur des Bafta Awards

CHOIX TÉLÉ

Discutez de télévision avec Richard 

Therrien sur therrien.lesoleil.com

DANSER POUR GAGNER
V À 18H30
Assistez aux répétitions en vue de 
l’émission de mercredi.

PYEONGCHANG 2018
ICI RADIO-CANADA TÉLÉ À 19H
Tessa Virtue et Scott Moir visent l’or 
en danse au patinage artistique. 
Début vers 20h.

EN TOUT CAS
TVA À 19H30
Chloé (Anne-Élisabeth Bossé) se 
lance en affaires et Danielle (Guylaine 
Tremblay) tombe amoureuse.

5278020

355, rue Marie-de-l’Incarnation, Québec (418) 687-9252
magasinaudiolight.com - Fermé le dimanche

Super
Soldes
d’enceintes

Chorus intègre des haut-
parleurs fabriqués en France,
dont la technologie a été
éprouvée et bénéficie de 35
ans de recherche acoustique.

L’offre se termine le 30 avril 2018 ou
avant selon la disponibilité des produits
et des finis. Communiquez avec nous.

Chorus 706 (Noyer) 649$ (Noir ou blanc) 699$

Chorus 714 (Noir) 999$ (6 paires seulement)
Chorus 716 (Noyer) 1199$ (Noir ou blanc) 1299$

Chorus 726 (Noyer) 1499$ (Noir ou blanc) 1599$
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Faute de faire étalage de l’ensemble de ses avancées techniques pour 
des raisons mercantiles, mais aussi législatives, l’A7 Sportback arrondit 
les angles et surveille très étroitement sa consommation. Phénomène 
de mode pour les uns, modèle de niche pour les autres, l’A7 Sportback a 
déjoué tous les pronostics. Apparue pour la première fois en 2014, cette 
berline fuselée comme un coupé qui offre une fonctionnalité rare dans 
son créneau (la cinquième porte) impose à Audi de revoir sa copie. Pour 
mieux contenir une concurrence qui se renouvelle, bien sûr, mais aussi 
pour maintenir la dynamique des ventes. À l’heure actuelle, l’A7 Sportback 
réalise, au Canada seulement, pratiquement 50 % des immatriculations de 
la marque dans le segment des grandes berlines.

ESSAI ROUTIER : AUDI A7 SPORTBACK 2019

Des talents 
inexploités
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ÉRIC LEFRANÇOIS

Collaboration spéciale

LE CAP, Afrique du Sud — Dans 
le cas de l’A7 Sportback, il est clair 
que l’harmonie des lignes a pris 
le pas sur le volume disponible. 
L’arête fuyante du toit, qui retombe 
légèrement à l’arrière, est superbe, 
mais réduit le volume de charge-
ment. Banquette relevée, la capa-
cité du coffre demeure équivalente 
à celle du modèle antérieur, mais la 
répartition de l’espace, agrémenté 
de filets et de rangements pratiques, 
est intelligente. La possibilité de 
rabattre le dossier en trois sections 
distinctes ajoute à la modularité de 
cette auto. Bien qu’arrimé sur des 
charnières en position très avancée 
sur le toit, le hayon ne dégage pas 
beaucoup d’espace.

L’A7 Sportback, on l’a compris, n’a 
pas été conçue pour organiser un 
déménagement ni pour accueil-
lir — en dépit d’un dégagement 
aux jambes accru — une équipe 
de hockey, même en catégorie 
«novice». Son propriétaire, forcé-
ment nanti (le prix de départ sera 
vraisemblablement fixé autour 
de 80 000 $), n’y verra sans doute 
aucune objection. Un véhicule plus 
fonctionnel doit très certainement 
«traîner» dans l’entrée de garage... 
L’acheteur d’une A7 Sportback sera 
plus sensible au charme visuel de 
cette ardente Audi, mais aussi à 
ses artifices. Comme le tableau de 
bord audacieux composé, dans 
sa partie centrale, de deux pavés 
tactiles qui nécessitent un temps 
d’adaptation.

À la face avant agressive et fine-
ment sculptée, le hayon de cette 
Sportback répond non plus avec 
des angles vifs, mais avec des 
courbes plus effilées, réminis-
cence du concept Prologue montré 
au Salon de Los Angeles 2014. Ce 
contraste donne une impression 
de dynamisme à cette voiture qui 
ne souffre d’aucun mauvais profil.

Bel objet, cette berline cinq portes 
affiche de surcroît des performances 
aérodynamiques très légèrement 
supérieures à celles de la généra-
tion précédente, grâce à un carénage 
avant qui laisse l’air s’écouler plus 
librement, sans oublier le design du 
hayon arrière et l’élégant, mais dis-
cret (il est escamotable) déflecteur 
qui le surmonte.

Avec ce modèle, Audi se flatte de 
contribuer à faire éclater les caté-
gories traditionnelles de l’univers 
de la voiture en lançant sur le mar-
ché une carrosserie empreinte de 
transversalité. De l’A7 Sportback, 
on retiendra surtout qu’elle n’est 
pas une simple version stylisée de 
la berline A6, mais une variation 
autour d’un thème très tendance, 
surtout chez les constructeurs 
allemands.

Sans surprise, Audi cultive un soin 
du détail rarement atteint dans l’in-
dustrie. D’excellente facture, l’habi-
tacle alternant cuir, aluminium et 
Alcantara (lequel recouvre prin-
cipalement le pavillon et les mon-
tants) soutient la comparaison 
avec l’ambiance «cousue main» 
des marques artisanales, sauf peut-
être pour les palettes de plastique 
(sélection manuelle des rapports) 
montées au volant.

DES IDÉES POUR DEMAIN
Tapi derrière l’immense calandre 

hexagonale se cache un V6 de 
3,0 litres, seul propulseur offert 
au Canada. Cette motorisation, 
pourtant d’une cylindrée iden-
tique à celle de la précédente, se 
trouve cette fois suralimentée par 
un turbocompresseur et non par 
un compresseur. Ce changement 
d’«accessoire» a naturellement été 
guidé par la nécessité de réduire la 
consommation, mais là n’est pas 
l’unique raison. Il permet égale-
ment une plus grande «élasticité» 
au moteur de l’A7 Sportback et une 
plage d’utilisation plus étendue et 
plus linéaire, notamment à bas et 
à moyen régime. Concrètement, 
cela se traduit par des reprises 
plus toniques. Celles-ci sont attri-
buables en partie au V6, mais aus-
si à la boîte automatique à double 
embrayage (sept rapports) qui l’ac-
compagne. Le choix de cette der-
nière pourra paraître curieux, étant 
donné qu’Audi privilégiait jusqu’ici 
une transmission plus «tradition-
nelle» — et nécessitant un entre-
tien moins suivi — à huit rapports 
conçue par ZF sur l’ensemble de 
ses modèles.

Dans le but toujours de réduire son 
empreinte écologique, cette Audi 
propose, de série, une forme d’hybri-
dation légère de son propulseur avec 
l’ajout d’une batterie sous une ten-
sion de 48 volts. Cette solution tech-
nique à la fois peu coûteuse et peu 
encombrante sera progressivement 
appliquée à la voiture de monsieur 
et madame Tout-le-Monde dans 
très peu de temps. Elle vise d’une 
part à soulager, voire à soustraire, 
le moteur à combustion interne de 
sa responsabilité à alimenter des 
fonctions propres à l’automobile 
moderne comme la suspension 
pneumatique, le rouage à quatre 
roues motrices ou tout autre «acces-
soire» potentiellement énergivore. 

Bien que les batteries se rechargent 
en récupérant l’énergie produite 
lors des phases de décélération, le 
dispositif de 48 V ne permet pas, 
contrairement à une motorisation 
hybride traditionnelle, de mouvoir le 
véhicule de sa position stationnaire 
en mode électrique. Qu’à cela ne 
tienne, il entraîne une réduction de 
la consommation de l’ordre de 15 % 
grâce notamment à l’utilisation d’un 
alternodémarreur (coupure automa-
tique à l’arrêt) plus efficace. À ce sys-
tème, Audi propose également un 
rouage intégral de nouvelle géné-
ration à prise temporaire, inauguré 
chez nous avec l’A4 Allroad, moins 
taxant sur la consommation.

Sur la route, l’A7 Sportback ne 
bouscule jamais vraiment son 
conducteur, mais, si on la sollicite, 
elle réagit dans un temps si court 
qu’il en est imperceptible. Après 
un départ arrêté, on atteint les 
100 km/h en à peine plus de cinq 
secondes. La vitesse de pointe est 
quant à elle limitée à 250 km/h.

La direction à assistance variable 
qui, à l’arrêt, se manie avec le petit 
doigt se durcit à grande vitesse 
tout en restant relativement pré-
cise. Cette Audi est avant tout un 
grand tourisme pur jus. Agréable 
et étonnamment silencieuse, cette 
auto affectionne tout particulière-
ment les voyages au long cours. 
La présence du dispositif Drive 
Select, qui permet notamment 
de modifier le tarage des suspen-
sions ou encore la réactivité de la 
pédale d’accélérateur, ne change 
pas grand-chose (le mode confort 
pourrait être plus moelleux) au 
ressenti derrière le volant. Dans le 
cadre de cet essai, il nous a seule-
ment été possible de conduire une 
version dotée du système à quatre 
roues directrices qui améliore à la 
fois la stabilité et l’agilité en virage  
sans oublier de réduire le diamètre 
de braquage , mais cette avancée 
ne sera vraisemblablement pas 
offerte au Canada. À tout le moins 
pas sur l’A7, mais sur les déclinai-
sons à venir. Par ailleurs, le dispo-
sitif de conduite semi-autonome 
ou encore les phares au laser ne 
seront pas offerts en raison de 
l’absence et de l’obsolescence de 
nos lois. La marque germanique 
n’y peut, pour l’instant, rien.

Chez Audi, l’A7 Sportback de deu-
xième génération n’en est qu’à ses 
débuts. Dans la foulée de sa com-
mercialisation — prévue pour l’au-
tomne —, le constructeur allemand 
dévoilera la déclinaison S, sensible-
ment plus performante, et l’année 
suivante pourrait voir apparaître la 
surpuissante RS7.

Les frais de transport et d’hébergement 

liés à ce reportage ont été payés par Audi.

Le pour et le contre
On aime

 › Écrans tactiles intuitifs

 › Silence de roulement

 › Dégagement accru 
à l’arrière

On aime moins

 › Certaines avancées 
réservées à l’Europe

 › Suspension ferme (y 
compris en mode Confort)

 › Direction peu 
communicative

Ce qu’il faut retenir
Prix : 78 500 $ (estimation)

Frais de transport et 
de préparation : 2045 $

Garantie de base : 
48 mois ou 80 000 km

Moteur : V6 DACT 3,0 litres 
turbocompressé

Puissance : 335 ch entre 
5000 et 6400 tr/min

Couple : 369 lb-pi entre 
1370 et 4500 tr/min

Poids : 1815 kg 
(version européenne)

Rapport poids/puissance : 
5,41 kg/ch.

Mode : intégral

Transmission de série : 
automatique double
embrayage à sept rapports

Transmission optionnelle : 
aucune

Diamètre de braquage : n.d.

Freins (av.-arr.) : 
disque—disque

Pneus (av.-arr.) : 255/35R21

Capacité du réservoir : 
75 litres

Carburant recommandé : 
super

Consommation réelle  : 
10,6 l/100 km 

Visible dans les 
concessions : automne 2018

Concurrentes à surveiller : 
BMW 6 GranCoupe, 
Mercedes CLS

Pour en savoir plus : 
www.audi.ca
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La Presse canadienne

TORONTO — Les modèles Honda 
Accord et Chrysler Pacifica ont 
remporté les titres de véhicules 
de l’année 2018 au Canada dé-
cernés par l’Association des jour-
nalistes automobiles du Canada 
(AJAC).

L’automobile Honda Accord est 
la voiture de l’année alors que le 
Chrysler Pacifica est le véhicule 
utilitaire de l’année.

Les deux gagnants ont été annon-
cés jeudi au Salon internatio-
nal canadien de l’automobile de 
Toronto.

ESSAIS ROUTIERS ET VOTES

Il  y a eu une année d’essais 
routiers et deux rondes de vote 

pour les près de 100 membres 
de l’AJAC.

 Ils  ont mis les véhicules à 
l’épreuve dans différentes condi-
tions. Chaque véhicule a reçu 
un score anonyme sur différents 
critères incluant la performance, 
les équipements, la technologie, 
le design, l’économie d’essence et 
le rapport qualité-prix.

Les modèles avec le meilleur 
score ont été couronnés gagnants 
dans leur catégorie.

Les membres de l’AJAC ont 
ensuite voté de nouveau sur les 
14 gagnants afin de déterminer 
la meilleure voiture et le meil-
leur véhicule utilitaire. Lors de 
ce second scrutin, ils ont tenu 
compte des caractéristiques plus 
subjectives incluant le niveau de 
confort, la fonctionnalité et la 
performance pratique.

La Honda Accord et 
la Chrysler Pacifica, 
nommées véhicules 
canadiens de 2018

Agence France-Presse

PARIS — Le conseil d’administra-
tion du constructeur automobile 
Renault a donné jeudi son feu vert 
à un nouveau mandat de pdg pour 
Carlos Ghosn, qui a parallèlement 
nommé un numéro deux pour le 
groupe, conformément au souhait 
de l’État français de le voir préparer 
sa succession.

«Le conseil d’administration a 
décidé de proposer le renouvel-
lement du mandat d’administra-
teur de M. Carlos Ghosn qui sera 
soumis à l’Assemblée générale des 
actionnaires le 15 juin», a indiqué 
Renault dans un communiqué.

Soulignant les «résultats excep-
tionnels» obtenus sous M. Ghosn 
par l’entreprise, qui doit diffu-
ser vendredi ses comptes pour 
2017, le conseil d’administra-
tion lui a «également renou-
velé sa pleine confiance en tant 
que président-directeur géné-
ral  de Renault  et  président-
directeur général de l’Alliance» 
Renault-Nissan-Mitsubishi.

L’Alliance Renault-Nissan, élargie 
en 2016 à Mitsubishi, est devenue 
numéro un des ventes l’an dernier 
avec 10,6 millions d’automobiles, 
plus que Volkswagen et Toyota. 
Le groupe possède 10 marques, 

emploie 470  000 salariés dans 
122 usines sur tous les continents.

Les administrateurs ont fixé 
«trois objectifs prioritaires» pour 
le prochain mandat de quatre ans.

Le pdg devra, selon eux, «pilo-
ter les enjeux stratégiques du Plan 
Drive the Future», qui vise un chiffre 
d’affaires de 70 milliards d’euros 
(109 milliards $) en 2022 contre un 
peu plus de 50 (78) en 2016.

Il devra aussi «engager les étapes 
décisives permettant de rendre 
l’Alliance pérenne» et «renforcer 
le plan de succession à la tête du 
groupe Renault».

L’alliance constitue un groupe aux 
équilibres complexes, entre inté-
rêts français et japonais. Ce mon-
tage repose aujourd’hui en grande 
partie sur la personnalité du diri-
geant franco-libano-brésilien.

Carlos Ghosn reconduit à la 
tête du constructeur Renault

Carlos Ghosn — PHOTO AP, MICHEL EULER

Honda Accord — PHOTO FOURNIE PAR HONDA

Chrysler Pacifica — PHOTO FOURNIE PAR FCA

5263522

VOUS ÊTES PASSIONNÉS
PAR LE SECTEUR DE
L’AUTOMOBILE ET DU
CAMION LOURD ?
Nous sommes toujours à la recherche de candidats qualifiés, avec expérience, pour un
travail à temps plein ou partiel au sein de l’un des concessionnaires automobile. Plusieurs
carrières intéressantesdansundomaineayantdesconditionsavantageuseset concurrentielles
sont disponibles.

Nous joindre : 5600, boul. des Galeries, bureau 225, Québec QC G2K2H6

418 624-2290 | info@corporationmobilis.com

www.corporationmobilis.com

Venez nous rencontrer dans la Zone Carrières lors du 37e Salon International
de l’auto de Québec, du 6 au 11 mars prochain, à ExpoCité.

Saviez-vous que la Corporation Mobilis bénéficie d’un réseau de près de 140 concessionnaires? Nous

couvrons un large territoire : Capitale-Nationale, Portneuf, Charlevoix, Lotbinière, Beauce Bellechasse

et Montmagny L’Islet.

Faites-nous parvenir votre curriculum vitæ en postulant directement, dans la section Carrières, sur le

site Internet de la Corporation Mobilis : www.corporationmobilis.com. Nous vous invitons à consulter

régulièrement nos offres d’emploi.

CARROSSIER

CONSEILLER(ÈRE) AUX VENTES

CONSEILLER TECHNIQUE

MÉCANICIEN AUTOMOBILE

MÉCANICIEN DIESEL
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RICHARD DUPAUL

La Presse

MONTRÉAL — L’annonce n’a pas 
provoqué de carambolages sur 
nos routes. Pourtant, elle devrait 
déclencher une alarme dans l’in-
dustrie automobile.

Récemment, le japonais Nissan et 
sa coentreprise locale ont annoncé 
qu’ils investiront 12 milliards $ en 
Chine — en cinq ans seulement — 
pour gonfler la production de véhi-
cules électriques.

Nissan va introduire pas moins 
de 20 modèles électrifiés d’ici à 
2022, date à laquelle ces voitures 
représenteront 30 % de ses ventes 
au pays. L’investissement sera 
mené par le chinois Dongfeng 
Motor, la coentreprise qu’il pos-
sède depuis 2003.

Or, ce pari énorme vient s’ajouter 
à une liste de plus en plus longue 
de projets majeurs déballés depuis 
un an dans l’empire du Milieu, qui 
met le turbo dans la course à la voi-
ture propre. Si bien que lors de son 
passage à Shanghai peu avant Noël, 
le grand patron de Ford, William C. 
Ford, déclarait déjà un gagnant. 

«C’est clair, la Chine va mener 
le monde dans le développement  
des VÉ [véhicules électriques]», 
a-t-il dit.

Goldman Sachs est aujourd’hui 
du même avis. Selon la banque de 
Wall Street, la Chine va absorber 
plus de 60 % du marché mondial 
de l’auto électrique d’ici à 2030.

POURQUOI CE PARI?

La Chine a toutes les raisons 
de vouloir éteindre le moteur à 
combustion pour miser sur le 

tout électrique. Environ 30  % 
de la pollution atmosphérique 
qui asphyxie le pays est due aux 
véhicules à essence, selon le 
gouvernement.

De plus, l’industrie automobile 
locale souffre d’un retard tech-
nologique sur les motorisations à 
essence. Pékin veut donc purifier 
l’air du pays… tout en faisant un 
grand saut technologique.

Aussi, peu avant Noël, les auto-
rités chinoises ont surpris tout le 
monde en annonçant qu’elles pré-
paraient un calendrier pour bannir 
les véhicules à essence — proba-
blement d’ici à 2030 —, devançant 
ainsi la France et le Royaume-Uni 
qui visent 2040.

DÉJÀ LE PLUS GRAND MARCHÉ

Plus de 507 000 véhicules élec-
triques ont été vendus en Chine 
en 2016, soit 45 % de la production 
mondiale. L’an dernier, les ventes 
auraient atteint 700  000  véhi-
cules… en route vers la barre des 
3 millions d’unités prévues en 
2025, selon les plans de Pékin.

Premier marché automobile de 
la planète, selon la China Associa-
tion of Automobile Manufacturers 
(CAAM) — avec 28 millions de 
véhicules vendus en 2016, soit près 
de 30 % de la production mon-
diale —, la Chine a cependant du 
chemin à faire pour nettoyer son 
parc automobile.

Les voitures propres (électriques 
et hybrides) ne représentaient que 
1,4 % du marché automobile en 
2016, selon la banque australienne 
Macquarie. Elle soutient toutefois 
que ce chiffre croît rapidement et 
atteint aujourd’hui 2,3 %.

Pour l’instant, les routes chinoises 
sont dominées par les VUS, ces 

4 X 4 urbains qui comptent pour 
40 % du marché, selon le courtier 
CLSA, de Hong Kong.

UNE MULTITUDE DE PROJETS

Il reste que le pays le plus peu-
plé du monde a amorcé un grand 
virage vert et les constructeurs 
mondiaux montent à bord.

L’américain Ford a créé en 
novembre une coentreprise avec le 
chinois Zotye Auto, spécialisé dans 
l’électrique, avec un investissement 
commun de 1 milliard $.

L’allemand Volkswagen s’est asso-
cié au groupe JAC, tandis que son 
compatriote Daimler (Mercedes) 
a choisi le chinois BYD, expert du 
tout électrique et dont 10 % des 
actions sont détenues par nul autre 

que le milliardaire américain War-
ren Buffett.

L’alliance Renault-Nissan a 
quant à elle créé l’été dernier avec 
Dongfeng une nouvelle coentre-
prise, baptisée eGt New Energy 
Automotive. Son plan : produire 
des «véhicules électriques à prix 
compétitif», soit de 6000 euros 
(9350 $) chacun environ.

LES BATTERIES, LA CLÉ

La détermination chinoise de 
gagner la course des VÉ est parti-
culièrement évidente dans le sec-
teur des batteries.

Contemporary Amperex Techno-
logy Ltd. (CATL) s’apprête à bou-
cler un financement de près de 
2 milliards $US (2,5 milliards $), 

avec l’aide de Goldman Sachs, pour 
construire l’une des plus grandes 
usines de batteries du monde.

Sa production de 25 gigawatts sera 
tout juste en deçà de celle de l’usine 
de Tesla, au Nevada (28 gigawatts), 
mais la production totale de CATL 
surpassera ultimement celle de 
l’américain et des autres fournis-
seurs mondiaux réunis.

«La Chine veut être le Detroit des 
véhicules électriques», a récem-
ment déclaré à Bloomberg un 
dirigeant de Pala Investments, un 
fonds suisse qui investit dans les 
équipements pour véhicules élec-
triques. «Il n’y a pas de doute […], 
les Chinois vont mener le monde 
en matière de capacité et, éven-
tuellement, de technologies.»

VÉHICULES ÉLECTRIQUES

La Chine en voie de gagner la course

Ford a présenté au récent Salon de 
Chicago un Transit Connect rafraîchi qui 
tente, par diverses astuces, de vous faire 
détourner le regard des multisegments 
compacts. En plus de présenter quelques 
modifications esthétiques, le fourgon 
compact embarquera deux nouveaux mo-
teurs à sa commercialisation, l’automne 
prochain. Un nouveau quatre-cylindres 
de 2,0 litres à injection directe couplé à 
une boîte automatique à huit rapports 
fera son introduction sous son capot en 
entrée. Comme mécanique optionnelle, 
Ford proposera un tout aussi nouveau 
quatre-cylindres turbodiesel de 1,5 litre 
avec la même transmission. Le construc-
teur estime la consommation de ce der-
nier à 7,8 l/100 km sur autoroute. Ford n’a 
cependant pas dévoilé les détails tech-
niques de ces moteurs. Comme le modèle 
actuel, le Transit Connect pourra être com-
mandé en version allongée à sept places.   
LA PRESSE — PHOTO FOURNIE PAR FORD

 ̽ LE FORD TRANSIT CONNECT REÇOIT DU RENFORT MÉCANIQUE

Un VUS à essence, ces 4 X 4 urbains qui comptent pour 40 % du marché chinois, selon le courtier CLSA, de Hong Kong, 
passe devant un autre tout électrique. — PHOTO AP, ANDY WONG
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Cet amas d’astres en Poissons pourrait
vous faire hésiter à accorder une autre
chance à quelqu’un dont le comportement
vous a déçu. Afin de prendre la meilleure
décision, il serait sage de déterminer s’il
s’agissait d’une simple erreur de parcours
ou d’une perpétuelle habitude de décevoir.
Rappelez-vous que la personne que vous
devez respecter par dessus tout, c’est
vous.
Taureau (20 avril au 20 mai)
Le passage de la Lune en Bélier ne rendra
pas votre souhait le plus cher irréalisable,
mais ne comptez peut-être pas trop sur la
chance pour l’aider à se concrétiser. C’est
plutôt votre bonne volonté qui jouera
un rôle déterminant dans sa matérialisa-
tion. Grâce au bon regard de Jupiter en
Scorpion, face au Taureau, une bonne
action pourrait avoir l’effet d’un boome-
rang.
Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Il ne faudrait pas faire d’une chèvre votre
jardinier maintenant qu’un amas d’astres
se trouve en Poissons, Signe dit peu com-
patible avec les Gémeaux. Sans systéma-
tiquement vous méfier de tout le monde,
il serait plutôt recommandé de ne confier
des responsabilités importantes qu’aux
personnes qui ont déjà démontré qu’elles
étaient fiables et dignes de confiance.
C’est une suggestion...
Cancer (22 juin au 22 juillet)
Le climat de ce début de semaine pour-
rait se dessiner comme un crescendo. À
prime abord, une situation pouvant sem-
bler vouée à la monotonie ne devrait pas
durer longtemps. Cet actuel amas d’astres
en Poissons est plutôt un allié, ne permet-
tant pas aux choses de rester immuable-
ment en place. Conséquemment, votre
première impression pourrait bien être
sujette à changer...
Lion (23 juillet au 22 août)
Le moment présent est toujours le plus
opportun. Tant que le cycle de la Lune
se trouve en Bélier, Signe de Feu ami du
vôtre, une situation à laquelle vous rêviez
pourrait se concrétiser... à condition, bien
sûr, de prendre certaines initiatives. Les
démarches témoignant de votre bonne
volonté seront bien perçues et mèneront
au succès. Ne perdez pas un temps pré-
cieux à cause d’une hésitation.
Vierge (23 août au 22 sept.)
Qui veut goûter la noix doit d’abord bri-
ser la coquille. Ce que vous désirez n’est
pas impossible, mais ne comptez pas
uniquement sur les autres pour en voir
la concrétisation. Misez sur votre savoir-
faire et prenez vous-même certaines ini-
tiatives qui vous rapprocheront de votre
objectif. Grâce au bon regard des astres
en Poissons, vous serez capable de faire
avancer les choses...

Balance (23 sept. au 23 oct.)
La Lune en Bélier et Mars en Sagittaire
unissent leurs influences pour vous offrir
une journée qui devrait vous satisfaire. Les
individus qui vous semblaient réticents
pourraient reconnaître vos compétences
et appuyer vos décisions. Il n’est pas
impossible qu’une autre personne sug-
gère de se tourner vers l’alternative que
vous souhaitiez voir sélectionnée. Faites
confiance au destin...
Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
L’influence plus sévère de Saturne en
Capricorne ne signifie pas obligatoirement
que toutes les chances seront exclusive-
ment accordées aux autres, mais que
toute négligence de votre part pourrait
vous faire rater une occasion. Ne prenez
pas de vieux privilèges pour acquis et
consentez à donnez le meilleur de vous-
même. Jupiter en Scorpion vous y aidera...
Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Il y a probablement un peu trop d’astres
actuellement en Poissons pour que vous
vous sentiez parfaitement à votre aise.
Cependant, il ne tient qu’à vous de faire
le nécessaire pour passer outre une limi-
tation. Toujours de passage dans votre
Signe, Mars en Sagittaire constitue votre
plus solide atout. Et un entretien pourrait
s’avérer nettement plus cordial que vous
ne l’aviez anticipé.
Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
L’actuel carré entre la Lune en Bélier et
Pluton en Capricorne pourrait entraîner
des répercussions inattendues. Vous ne
réaliserez toutefois vos ambitions que si
vous acceptez de faire quelques compro-
mis. Les collaborations pourraient être
plus salutaires que les projets solitaires.
Recherchez des associés compétents, et
qui disposent d’un bon sens de l’humour...
Verseau (20 janv. au 18 fév.)
La Lune en Bélier vous propose un début
de semaine plus facile que vous ne l’aviez
anticipé. Une décision rendue publique
pourrait soit s’avérer compatible avec vos
aspirations, ou déboucher sur une oppor-
tunité conçue spécialement pour vous.
Propice aux nouvelles affaires, le climat
astral pourrait donc éliminer de l’équa-
tion un facteur nuisible à vos chances de
réussite.
Poissons (19 fév. au 20 mars)
En cette étape anniversaire, avec actuelle-
ment le Soleil, Mercure, Vénus et Neptune
en Poissons, vous êtes probablement la
personne la mieux placée pour arbitrer un
litige. Toutefois, si les partis impliqués ne
sont pas disposés à accueillir la médiation,
vos efforts risquent d’être vains. Ne vous
fatiguez donc pas pour venir en aide à des
individus qui ne sont pas prêts à améliorer
leur situation.

Pour information :marylene@marylene.com
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BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

BEN

BANDES DESSINÉES

Je pense que je m’identifie un peu
à la journée des présidents!

De quelle façon?

Je célèbre les hommes audacieux
qui gouvernaient des fainéants,

paresseux, bons à rien hypocrites! Eh!
    Eh!

Ça ressemble plus à un dictateur!

Tu piges vite,
mon garçon!

Le roi a lu vos conditions de trêve,
mais il s’accroche. Il REFUSE de céder

son chef pâtissier!

À L’ATTAQUE!

Pour nous joindre du lundi au vendredi

De 8�h à 17�h�30 .............................418 686-3311
SANS FRAIS ...............................1 866 686-3311

Sur place

DU LUNDI AU VENDREDI
.............................................. de 8�h�30 à 16�h�30

Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car notre
responsabilité se limite à 24 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour
ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables que du montant facturé pour la période précitée.

petites annonces
418 686-3311

IMMOBILIER VENTE

4639 à 4687
MARCHÉ MAISON .....4639
VISITES LIBRES ..........4642

IMMOBILIER LOCATION

...............................4736 à 4769

SERVICES ET EXPERTS

...............................4776 à 4799

SERVICES PERSONNELS

................................4816 à 4819

EMPLOIS

...............................4831 à 4834

VÉHICULES

................................4851 à 4861

MARCHANDISES

................................ 4871 à 4891

petitesannonces@lesoleil.com

IMMOBILIER
VENTE

4663 Propriétés à revenus

GÎTES DU PASSANT (B&B), à Anticosti,
vendu clé en main, constr. 2014, 2 étages, 14
pièces et +, amants de nature vous serez
comblé en jumelant utile à l’agréable. Cause:
retraite, Hélène Tanguay : 418-535-0315

4685 Condos à vendre

À STE-FOY, QUÉBEC
Rénové,  3 c. à c., climatiseur, endroit
stratégique, près de tout. Place des Quatre-
Bourgeois, transport en commun, Université,
Cégep, etc. À voir sur duproprio.com
#779413, 3200, condo 209 rue France-prime

418 296-0316 ou 418 378-9977

Condo neuf à Ste-Foy, grand 4½
1424 p.c., 2 ch., 2 sdb, 1 bureau, a/c, stat.

int., asc., LIBRE imm.

418-802-1273

IMMOBILIER
LOCATION

4738 Logements à louer
Beauport

3½, 4½ et 5½ à Giffard 
intercom, métrobus, juil. ou avant 906-8377

4½ situé au 37 Chalifour pl. bois franc, stat.
645$/mois,  418 563-5665 

5½, chauffé,  1 mois gratuit, 2660 Gaspard,
stationnement, , 755$. Libre,  418-563-5665.

AU MANOIR BEAUPORT 
1½ LIBRE JANVIER - 3½ LIBRE MARS 

ascenseur, piscine
418 650-2121 www.roussin.qc.ca

Manoir Salaberry - 3½ et 4½
418 667-7291

4741 Logements à louer
Cap-Rouge/St-Augustin

4½, Cap Rouge, imm., 6 logements, secteur
paisible, très propre, tranquillité assurée,
stat., et rangement gratuit, 418-658-6914

4742 Logements à louer
Centre-Ville/Limoilou/

St-Sauveur

3½ 4½ 5½ ST-PASCAL
Près cegep, hôpital, rénovés, 

intercom, bois franc, métrobus, stat., 
juil. ou avant 418 627-2011

355, 26e Rue, beau 4½ rénové, pl. bois, stat.,
655$, libre avril, 418-622-1832.

4½ DES PINS E. neuf, à l’étage,  pas de stat.,
non ch. non écl., 945$, 418 956-6551.

St-Odile, 3½ - 4½
chauffé, eau chaude, tout béton, 

rénové, juil. ou avant. 418 623-3125

4743 Logements à louer
Charlesbourg

4743 Logements à louer
Charlesbourg

3½  4½  TERRASSE BELLEVUE
Béton, piscines int. ext., sauna, intercom,

caméras, métrobus, juil. ou avant 952-8378

627-2052
Seigneurie Henri-Bourassa

3 ½, 4½ tout inclus
Béton, ascenseurs, piscine, tennis
stationnement intérieur, caméras.

418 623-4124 • 418 929-6690
www.arbois.ca

4½
Tout inclus

PROMOTIONS SPÉCIALES
INFORMEZ-VOUS !

Ascenseurs, intercom,
salle d’exercices et piscines

4745 Logements à louer
Duberger/Les Saules/Vanier

FLEUR DE LYS 3½ 4½
Style condo, plancher béton, 

418-683-1261 
www.jardins-emond.com

4746 Logements à louer
Lebourgneuf/

Le Mesnil/Charlesbourg O.

NEUFCHÂTEL
4½, 990$, 2 stats., air clim., 418-809-8150.

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

2½ meublé chauffé, tranquille, près Hôpital 
St-Sacrement, libre et 3½ non chauffé
418 527-4170 

3½, GRAND,  entrée lav./séch., libre ,  1
mois gratuit, eau chaude fournie, 1428-3
Frontenac, pl. bois franc, 725$, 418 563-5665 

6½, 4½, 3½, CHAUFFÉ, stat., boiseries; 1151
Ch. Ste-Foy. 743$ à 1,290$, 418-522-6183

6½ situé au 1438 Frontenac, libre 1 juin 2018
entrée lav./séc., 1,075$/mois 418 563-5665 

À ACCÈS JARDINS
DE COULONGE

3½ et  4½ :
Tout inclus, balcon, vue fleuve 

418 682-5246

AU CONDO Laurier, 600 Wilfrid-Laurier, 4½,
côté sud ensoleillé, grand balcon, vue fleuve
et plaine, 6e étage. Nouveau plan: cuisine et
s/de bains par designer en 2018, cuisine
comptoir quartz, 1 stat. int., A/C, libre mai
2018. 1,600$, 418 806-7863, 418-802-1046.

Coin Cartier & Grande Allée
2½ et 3½. Logements tous rénovés, qualité
condos, à partir de 950$, chauffé, stat. int.,
disp., 418-524-3007. lebaronet@live.ca

À MONTCALM
440, PÈRE-MARQUETTE

3½ • 1040$ − 4½ • 1320$

Tout inclus ! Très grands balcons, stationnements int.

disp., piscine int., entrée sécurisée, concierge résident.

418 692-1579

STUDIO
3½-4½

LE MONTMORENCY

165, Grande Allée Est

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com

LE SAMUEL-HOLLAND

1½ • 830$ − 3½ • 984$ − 4½ • 1545$

PROMO: SIGNEZ UN BAIL
DE 24 MOIS! TOUT INCLUS
Piscine int., sécurité, 24/24, commerces,

petits chiens acceptés !

830, av. Ernest-Gagnon • 418 481-2661

4749 Logements  à louer
Rive-Sud

418-265-2842, À VOIR, À St-Romuald, 
1 mois gratuit, 2½ et 4½  tout incl.

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

1½  3½ tout inclus,
418 651-1386

1ER JUIL. ou avant, 2½ semi-meublé et 3½,
Maricourt, non-fum., bois franc, stat., range-
ments.Très beau app, près de tout, à partir de
585$, 418-650-1550. www.gescorp.ca

1ER JUIL ou avant, 3½, 4½ et 5½, rue Laro-
che, grandes fênetres, bois franc, balcons,
entrée lav./séc., stat., rangements, à partir de
630$, 418-650-1550. www.gescorp.ca

2 PAS UL, 3½ 4½ 
À MACKAY - MYRAND

IDÉAL ÉTUDIANT
LIBRES + ÉLECTRICITÉ

Jour: 418-652-8229 
3½ à 5½  ascenseur, piscine, 

insonorisé, 418-265-2842

418-265-4842  3½ à 5½
À VOIR,TOUT INCLUS 
Rapport/qualité/prix 

Piscine, petit chien accepté  

418 563 1665 : 3½ , 4½ , 5½
Calme, piscine, sécure, ensoleillé, rénové 

4 ½ rue de Dijon, non fumeur, bois franc, eau
chaude., calme, stat., près des services,
730$, 418-650-1550  www. gescorp.ca

Au 581 777-6953 : 
GRAND 3½, 4½, 5½

Ensoleillé, rénové, 2 pas de clinique St-Louis

NOEL-CARTER, BEAUX GRANDS
3½-4½-5½, libres, récents, bois flottant, 

paisibles, stat. int.,  ascenseur.

418 454-4392 
Pie XII/Neilson, 4½   chauffé, rénové, bien fe-
nestré, coin paisible entrée privée, 418 932-
5247.

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

BEN

BANDES DESSINÉES

Je pense que je m’identifie un peu 
à la journée des présidents!

De quelle façon?

Je célèbre les hommes audacieux 
qui gouvernaient des fainéants, 

paresseux, bons à rien hypocrites! Eh! 
    Eh!

Ça ressemble plus à un dictateur!

Tu piges vite, 
mon garçon!

Le roi a lu vos conditions de trêve, 
mais il s’accroche. Il REFUSE de céder 

son chef pâtissier!

À L’ATTAQUE! 
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4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

Pie XII/Neilson, 4½   chauffé, rénové, bien fe-
nestré, coin paisible entrée privée, 418 932-
5247.

AU CAMPANILE
STYLE CONDO

1½ • 670$ − 3½ • 887$
4½ • 1052$ − 5½ • 1258$

Plancher de bois, balcon, entrée lav./séch.

Stationnement disp., piscine, jardin.

900, rue Laudance • 418 681-2350

IMMEUBLE LOCATIF

LE SAINT-LOUIS

3500-3530,
chemin Saint-Louis

• Immeuble tout béton
• Ascenseur

• Stationnement intérieur
• Excellente insonorisation

SPACIEUX 3½ - 4½

418 956-3358

3½ • 4½ • 5½
À LOUER condos
neufs de luxe

À voir absolument

WOODFIELD-SILLERY

1450, av. MAIRE-BEAULIEU

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com

4753 Logements à  louer
Sillery

4759 Condos à louer

À BEAUPORT
5½ à 7½, à partir de 1,000$. 418 809-8150

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

À 5350 HENRI-BOURASSA
300 à 7,000 pi2, a/c, grand stat. gratuit

418 627-2052 Immobourg.com

A 622-9494 - BUREAU,
ENTREPÔTS, COMMERCIAL,

INDUSTRIEL
Groleau Développement

Charlesbourg, Pierre-Bertrand,
Charest, Semple, Philippe Paradis,

3000 à 140 000 pi2.

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

À 871 GRANDE-ALLÉE O., 1,500 pi car., 
immeuble de prestige, ascenseur, grand stat.
gratuit, 418-683-8102.

À Charlesbourg pignon sur rue
8465 boul. Henri-Bourassa

Virginie Roussin 418-930-3842
Sibr.ca depuis 45 ans

À Duplessis ch. Ste-Foy 
Bureaux et Commercial 

pignon sur rue
Virginie Roussin 418-930-3842

sibr.ca depuis 45 ans
ARBOIS près route de l’Église, 

1600 p.c. 3e étage, 1000 à 2000 p.c. rdc,
418-683-8102

681-8151
Selon vos besoins • Projet clés en main

À LOUER

À 948-1224
IMMEUBLES SIMARD

100 à 70 000 pi ca

BUREAUX – COMMERCIAL

BUREAUX À FRAIS PARTAGÉS

LABORATOIRES

ImmeublesSimard.com

• AMÉNAGEMENT SELON VOS BESOINS •

ET À VENDRE LAC ST-JOSEPH
• PRIX RÉVISÉ •

DOMAINE 22 LUCARNES
4 UNITÉS, 240 P.L. BORD LAC

À LOUER

653-7458

BUREAUX
COMMERCIAL
INDUSTRIEL

4768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

À LOUER INDUSTRIEL AAA

Jusqu’à  30 000 pi car. SUR MESURE
Colbert, Duberger, St-Augustin, 

Virginie Roussin 418-930-3842

sibr.ca depuis 45 ans

SERVICES ET
EXPERTS

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

100% Massage californien, relaxant
418-837-7569,  934-7544  André

1er Massage Promo 39$
Suédois - Loomi 

Homme, Ste-Foy, 581-777-6757

418-687-4539 JEAN, suédois pour homme,
propreté, calme, discrétion  

ABAISSEZ DOULEURS ET STRESS
Les lun. mar. mer.et sam. 806-1484 

BON massage suédois, californien. Reçus.
Raymond: 418-694-1596  

DOUX MASSAGE EN PRIVÉ
dès 10h - 522-4890

GILLES, massage suédois, promo 40$,
soirs, fins de sem., tél./texto : 418-455-1502

HOMME offre massage de détente en
Beauce. 418 933-9812

HOMME offre suédois, californien, 
bonne relaxation, 418 628-1741  

Massothérapie des Iles, 74 chemin des Iles,
Rive sud, masseuses demandées

418-835-3322  

MASSOTHÉRAPIE et esthétique
sensÀelle, lun. à jeu., 418-262-0729

NOUVEAU, ST-FOY massage, réflexe, sué-
dois, californien, homme, 581-741-6037

Maximum hier 

Minimum hier 

Normale le jour 

Normale la nuit

Record max  

Record min 

Précipitations (avant-hier)

 Ce mois-ci

 Ce mois-ci l’an dernier

1 mm d’eau = environ 1 cm de neige

DANS LE MONDE Aujourd’huiPRÉVISIONS RÉGIONALES

COUP D’ŒIL MÉTÉO POUR QUÉBEC

ALMANACH LE SOLEIL

LES MARÉES Aujourd’hui

Aujourd’hui
Maximum 4 
Minimum 0

Demain
Maximum 0 
Minimum -2

Mercredi
Maximum 10 
Minimum -7

Jeudi
Maximum -3 
Minimum -13

Vendredi
Maximum -2 
Minimum -6

 Nuageux avec éclaircies et averses 
isolées
 Précipitations : 40 %
 Vents du sud 16 km/h

 Pluie verglaçante
 Précipitations : 90 %
 Vents de l’est 24 km/h

 Faible pluie
 Précipitations : 80 %
 Vents de l’ouest 22 km/h

 Ensoleillé avec passages nuageux
 Précipitations : 20 %
 Vents légers

 Ensoleillé
 Précipitations : 10 %
 Vents légers

 Acapulco  
 Amsterdam   
 Athènes   
 Berlin     
 Boston      
 Buenos Aires     
 Cancun   
 Chicago     
 Fort Lauderdale   
 La Havane    
 Londres     
 Los Angeles     
 Madrid    
 Mexico     
 Moscou     
 New York     
 Orlando   
 Paris     
 Pékin     
 Puerto Plata     
 Rio     
 Rome     
 Tokyo     
 Toronto
 Vancouver
 Washington     

 Ensoleillé 29 25
 Averses 7 2
 Variable 19 18
 Nuageux 5 -1
 Averses 8 7
 Orages 28 22
 Orages 27 24
 Pluie 15 11
 Averses 26 23
 Beau 28 22
 Averses 11 8
 Soleil 15 7
 Variable 13 4
 Beau 22 10
 Ave neige -2 -7
 Averses 9 8
 Ensoleillé 29 20
 Nuageux 7 6
 Éclaircies 7 -2
 Averses 26 22
 Orages 33 25
 Averses 13 4
 Averses 13 7
 Pluie 5 4
 Soleil 1 -6
 Averses 12 10

Québec Rimouski

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

Grondines Sept-Îles

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

 B 4h03 0,3 m
 H 8h30 4,8 m
 B 16h15 0,3 m
 H 20h45 5 m

 H 4h19 3,7 m
 B 10h21 0,6 m
 H 16h32 3,9 m
 B 22h44 0,6 m

 B 4h36 0,3 m
 H 9h06 4,8 m
 B 16h54 0,3 m
 H 21h24 4,8 m

 H 4h56 3,8 m
 B 11h01 0,7 m
 H 17h11 3,7 m
 B 23h19 0,7 m

 B 6h39 1,3 m
 H 10h57 3,1 m
 B 18h51 1,2 m
 H 23h06 3,2 m

 H 3h49 2,5 m
 B 9h50 0,4 m
 H 15h59 2,7 m
 B 22h16 0,3 m

 B 7h15 1,3 m
 H 11h33 3,1 m
 B 19h33 1,2 m
 H 23h48 3,1 m

 H 4h25 2,5 m
 B 10h32 0,4 m
 H 16h37 2,5 m
 B 22h51 0,4 m

6h42

Durée
du jour :
10h34

17h16

LA LUNE

Lever : 8h40

23 fév. 01 mars 09 mars 17 mars

Coucher : 21h24

 -4 

 -12 
 -2 

 -12 

 0 

 -8 

 1 

 -6 

 2 

 -4 

 5 

 2 
 6 

 4 

 5 

 2 

 4 

 0 

 2 

 -5 

 2 

 -2 

 5 

 2 

 2 

 -6 

 1 

 -6 

 -1 

 -5 

Baie-Comeau

 -2 

 -4 

Gaspé

Îles-de-la-
Madeleine

Havre-Saint-Pierre

Sept-Îles

Matane

Fredericton

Edmundston

Thetford Mines

Rivière-du-Loup

RimouskiSaguenay

La Tuque

Québec

Sherbrooke

Montréal

©MétéoMédia 2018

 1,0°

 -7,0°

 -3,9°

 -14,3°

 5,8°/1994

 -31,1°/1967

 51,1 mm

 44,2 mm

 6 

 5 

Portland (Maine)

 6 

 2 

Ottawa/Gatineau

 4 

 1 

Trois-Rivières
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CHOIX TÉLÉ

AUJOURD’HUI

HOCKEY (LNH)

13h  [Sportsnet]  Minnesota à N.Y. Islanders

15h  [Sportsnet1]  Washington à Buffalo

20h  [RDS] [TSN5]  Ottawa à Nashville

20h30  [TVA Sports]  Los Angeles à Chicago

TENNIS (ATP)

13h30  [TSN2]  16h  [RDS2]  Omnium de Rio

4787 Argent à prêter

PRÊT DE 500$
SANS ENQUÊTE DE CRÉDIT 

www.creditcourtage.ca
1-866-482-0454 

4795 Réparation, rénovation
et construction

20 ANS d’exp.,expert en rénovation 
RBQ: 55897474, 418 931-1451

SERVICES
PERSONNELS

4816 Agences de rencontres

ACCÉDER à une STABILITÉ affective
1632 CHEMIN STE-FOY QUÉBEC 

MME HAMEL INC
Depuis 30 ans 7 jrs 9 à 21h 681-0169 

4819 Messages personnels

418 803-5653, MASSAGE suédois 
de détente, vieux Limoilou, privé. 7/7, 9h-21h.

AH! BEAUTÉ ET DISCRÉTION, 
MASSAGE+, DÈS 7 H AM, 418 914-5290

AVENTURIERE.CA
REÇOIT / DÉPLACE

24H SUR 24H 

418-955-6079 
----------------------------------

URGENT
HÔTESSE DEMANDÉE

$$$
TRÈS BONNES CONDITIONS

BLITZ FÉVRIER    LUN - VEN.
Service + . 418-906-3118 

ENDROIT PRIVÉ, MASSAGE ET +
418 261-3745

ES-tu près pour le meilleur massage
corps à corps, 581 986-2233.

SUPER massage non-sexuel, rasage, 
Louis, 418-648-0063  nubira@oricom.ca

EMPLOIS

4831 Aide familiale
demandée

Aide-familiale recherchée, Lac-Beauport,
30h\sem, responsable, fiable et disponible.
Fumeuse s'abstenir. 418-905-3390

RECHERCHE

CAMELOTS AVEC AUTO

SECTEUR
CHARLESBOURG

250$ /SEMAINE
CONTACTEZ

MATHIEU FARAGO
418 932-1903

RECHERCHE

CAMELOTS AVEC AUTO

SECTEUR
SAINTE-FOY

250$ /SEMAINE
CONTACTEZ

MATHIEU FARAGO
418 932-1903

RECHERCHE

CAMELOTS MOTORISÉS

CONTACTEZ
CINTHYA-MÉLANIE GIGUÈRE

418 803-7375

SECTEURS
ST-AUGUSTIN-DE-

DESMAURES
CAP-ROUGE

L’ANCIENNE-LORETTE

RECHERCHE

CAMELOTS AVEC AUTO

SECTEUR
SAINTE-MARIE

300$ /SEMAINE
CONTACTEZ

SIMON BEAULIEU
581 777-3964

VÉHICULES

4856 Véhicules demandés

À BON PRIX!
ACHAT: autos, camions, 

autobus usagés ou ferraille. Jean
Racine Presseur: 418-823-2197.

MARCHANDISES

4873 Divers à vendre

CONTENEURS 40’ ET 20’ pour entrepôt,
vente poteaux électriques, André
418 359-3284 ou 418 356-6263.

4882 Meubles et
électroménagers

ACHAT/vente meubles+électroménagers
payons $$$  418-521-1830

8834 Offres d'emploi

Index
des avis de décès

OUELLET, Lucille Tardif
Kamouraska

Lucille Tardif Ouellet
1921 - 2018

À l’Hôpital Notre-Dame-de-Fatima
de La Pocatière, le 14 février 2018,

est décédée à l’âge de 96 ans et 7 mois,
Mme Lucille Tardif, épouse de feu M. Gérard
Ouellet; fille de feu Mme Alexandrine Gauvin
et de feu M. Joseph Tardif. Elle demeurait à
la résidence Place de l’Étoile de Saint-
Pascal, autrefois à Kamouraska.
Les membres de la famille accueilleront
parents et ami(e)s à la

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE 
DANIEL CARON

353,avenue Chapleau
Saint-Pascal

le mercredi 21 février 2018 de 12h à
14h40. Le service religieux sera célébré
le même jour à 15h, en l’église de
Kamouraska. L’inhumation au cimetière
paroissial se fera à une date ultérieure.
Elle laisse dans le deuil ses enfants: Gisèle
(Jean-Paul Émond), Francine, Sylvie (Jean-
Marc Bernier), Ghislaine (Charles Bolduc),
Ghislain (Louise Viel), Bernard (Réjeanne
Morin), Gaétan (Francine Rioux), Bruno
(France Landry); ses 13 petits-enfants:
Véronique, Jean-Philippe, Mélany, Jean-
François, Bruno-Pier, Mathieu, Patrick,
Danny, Michaël, Patrice, Myriam, Sophie,
Hubert; ses 10 arrière-petits-enfants:
Gabriel, Magalie, Charlie, Raphaël, Kelly-
Ann, Anthony, Maxime, Lily, Charly, Jacob
et les jumeaux à naître. Elle était la soeur
de: feu Jeannette (feu Gustave Beaulieu),
feu André (feu Marie-Anne Chrétien) (feu
Anna Lebel), feu Anne-Marie, feu Lucien
(feu Madeleine Jean), feu Léo (feu Rose-
Aline Bélanger), feu Noëlla (feu Alphonse
Bérubé), feu Paul-Émile (feu Jeanne d'Arc
Caron), feu Marcel (Pauline Pelletier), feu
Adrienne (Donat Duval), Rémi (Louise
Auger), feu Fernand. Elle était la belle-
soeur de: feu Jeanne (feu Paul-Émile
Lajoie), feu Charles-Eugène (feu Lucienne
Laplante), feu Cécile (feu Albert Plante), feu
Simone (feu Robert Gendron) (feu André
Rousseau), feu Lucien, feu Sr Lucienne, feu
Thérèse (feu Thomas Ouellet) feu Laurette,
Roland (feu Jeanne d'Arc Plante), feu
Georgette (feu Gilles Caron), Maurice (Ruth
Laplante), feu Marcel (Gisèle Cantin), feu
Réal (Alice St-Louis), Claude (Céline
Ouellet) et Gemma (Normand Savard).
Sont aussi attristés par son départ ses
neveux, nièces, cousins, cousines, autres
parents et ami(e)s.
Grand merci au personnel de la résidence
Place de l’Étoile et de l’Hôpital Notre-Dame-
de-Fatima pour les bons soins prodigués. La
direction des funérailles a été confiée à la

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE 
DANIEL CARON

353,avenue Chapleau
Saint-Pascal,QC G0L 3Y0

Renseignements: 418 492-2222
Sans frais: 1 800 300-2951
Télécopieur: 418 492-7385

rf.caron@videotron.ca
groupefunerairecaron.com

Prières,
faveurs obtenues

R
emerciements au Sacré-Coeur de
Jésus pour faveur obtenue avec

promesse de publier.
M.M.

Imaginez
ce que la
réalisation
d’un rêve
peut

apporter.

1-800-267-9474
www.revesdenfants.ca

Troisième tour  
du chapeau  
pour McDavid

Connor McDavid a réussi son troi-
sième tour du chapeau de la saison 
pour permettre aux Oilers d’Ed-
monton de battre l’Avalanche du 
Colorado 4-2, dimanche. Les Oilers 
ont ainsi mis un terme à une sé-
quence de six défaites. McDavid a 
inscrit 11 buts lors de ses neuf der-
nières rencontres, dont deux tours 
du chapeau. Ses deux premiers fi-
lets ont permis aux Oilers de créer 
l’égalité et il a enfilé son troisième 
but dans un filet désert en troisième 
période.  LA PRESSE CANADIENNE

Federer obtient 
un 97e titre  
en carrière
Roger Federer a surclassé Grigor 
Dimitrov 6-2 et 6-2 en 54 minutes 
en finale du tournoi ABN AMRO, di-
manche, méritant ainsi un 97e titre 
en carrière. Le Suisse a maintenant 
un dossier de 7-0 contre le Bul-
gare. Trois fois champion à Rotter-
dam, Federer va retourner au pre-
mier rang de l’ATP dans le prochain 
classement. Il n’a pas dominé le 
tennis masculin depuis plus de cinq 
ans. Le Suisse de 36 ans était assu-
ré de reprendre le sommet de l’ATP 
en atteignant les demi-finales.  AP

PGA : Fin de la 
disette pour 
Watson
Bubba Watson a mis un terme à sa 
séquence de deux ans sans vic-
toire en remportant l’Omnium Ge-
nesis pour la troisième fois de sa 
carrière, dimanche. Watson a 
réussi un oiselet au 14e trou et a 
terminé sa ronde finale avec une 
carte de 69 (-2), deux coups de-
vant Kevin Na et Tony Finau. Grâce 
à cette victoire, Watson se hisse 
dans le top 50 et sera admissible 
pour le Championnat du monde 
de golf qui aura lieu la semaine 
prochaine au Mexique.  AP

EN BREF
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HOCKEY

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sorel-Tracy 33 20 7 5 1 138 115 46
Jonquière 32 17 10 3 2 126 106 39
Riv-Du-Loup 33 17 13 2 1 141 142 37
St.-G 32 16 13 3 0 115 121 35
Thet. Mines 32 16 15 1 0 118 123 33
T.-Rivières 32 11 18 1 2 114 145 25
Samedi 17 février
St-G. 7 Jonquière 5
Riv-Du-Loup 6 T.-Riv 4
Vendredi 23 février
T.-Rivières à Riv-Du-Loup, 20h.
Thet. Mines à St-G., 20h.
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts

Mcgill 28 22 4 1 1 112 66 46
Queen’S 28 19 6 3 0 90 67 41
Concordia 28 18 7 2 1 111 83 39
Carleton 28 17 7 2 2 98 76 38
Ottawa 28 16 8 3 1 95 89 36
UOIT 28 15 9 3 1 81 78 34
Nipissing 28 9 15 2 2 67 93 22
Laurentian 28 10 17 0 1 73 125 21
Rmc 28 7 16 5 0 66 110 19
UQTR 28 8 19 1 0 64 75 17
Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts

Guelph 28 21 6 1 0 122 82 43
York 28 17 10 0 1 91 80 35
Ryerson 28 16 9 2 1 108 93 35
Laurier 28 15 10 1 2 89 77 33
Brock 28 14 9 3 2 77 72 33
Western 28 14 11 2 1 95 95 31
Lakehead 28 12 11 3 2 70 86 29
Windsor 28 10 11 4 3 83 92 27
Toronto 28 11 16 1 0 68 91 23
Waterloo 28 9 15 3 1 80 110 22
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
Jeudi 15 février
York 2 Lakehead 3
Windsor 1 Guelph 3
Vendredi 16 février
Ryerson 1 Western 5
Laurier 1 Brock 2
UOIT 2 Concordia 3 (P)
Carleton 0 Ottawa 5
Nipissing 1 Queen’s 6
Samedi 17 février
Guelph 3 Windsor 4
York 4 Lakehead 2
Laurentienne 1 McGill 9
Dimanche  18 février
Lakehead 1 York 5
Windsor 1 Guelph 6
Western 3 Ryerson 6
Ottawa 4 Carleton 2

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts

Louiseville 22 19 2 1 0 119 61 39
La Tuque 22 13 8 2 0 94 92 27
St-Cyrille 22 13 9 0 0 116 93 26
St-Léonard 22 12 8 2 0 90 85 26
Bécancour 22 12 9 1 0 105 100 25
Waterloo 22 10 9 3 1 104 102 23
Cap-Madeleine 23 10 11 2 0 89 108 22
Donnacona 23 9 12 2 0 88 90 20
Windsor 23 7 15 1 0 97 129 15
Joliette 22 7 14 1 0 83 119 15

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
QUARTS DE FINALE (4 DE 7)

Samedi 10 février
St-Cyrille 4 Waterloo 3
Windsor 3 La Tuque 2 
Louiseville 8 Joliette 2
St-Léonard 3 Bécancour 1
Vendredi 16 février
La Tuque 4 Windsor 1
Waterloo 4 St-Cyrille 6
Bécancour 3 St-Léonard 1
Joliette 2 Louiseville 5
Samedi 17 février
St-Cyrille 3 Waterloo 8
(St-Cyrille mène la série 3-1)
St-Léonard 3 Bécancour 4 (P)
(La série est égale 2-2)
Louiseville 5 Joliette 2 
(Louiseville mène la série 3-0)

HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ste-Foy 36 23 10 0 3 141 108 49
Thetford 34 22 8 3 1 134 91 48 
Alma 34 15 12 6 1 120 119 37
St-Lawrence 34 15 15 1 2 99 106 34
SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ch.-Lennoxville 36 27 7 1 1 136 86 56
St-Hyacinthe 35 26 9 0 0 146 88 52
Laflèche 36 8 24 2 2 91 186 20
Sorel-Tracy 35 6 27 0 2 79 168 14
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lionel-Groulx 35 23 10 1 1 168 121 48
A.-Laurendeau 34 21 10 3 0 124 90 45
St-Laurent 34 13 19 2 0 112 134 28
Dawson 35 10 22 3 0 114 167 23
Vendredi 16 février
Lennoxville 4 Sorel-Tracy 1
Samedi 17 février
Thetford 6 Lionel-Groulx 2
Sorel-Tracy 2 Ste-Foy 5
Laflèche 5 Alma 4 (P)
Dawson 4 A.-Laurendeau 5 (P)
Dimanche 18 février
A.-Laurendeau 3 L.-Groulx 1
Ste-Foy 7 Alma 1
St.Lawrence 1 St-Laurent 2 (F)
Lennoxville 5 Sorel-Tracy 1
Laflèche 0 St-Hyacinthe 7

LHPS - M18
SECTION EST
 MJ V D DP BP BC Pts
Clarétain 27 20 6 1 119 85 41
Lévis 25 19 3 3 134 73 41
St-Bernard 25 16 7 2 105 70 34
CMI 24 15 8 1 98 69 31
A.-Lorette 27 13 11 3 107 103 29
Riv.-du-Loup 23 4 16 3 67 120 11
St-Joseph 27 5 22 0 62 144 10
SECTION OUEST
Mont-Ste-Anne 24 19 4 1 114 74 39
Georges-Vanier 24 17 6 1 89 73 35
Verbe-Divin 26 14 8 4 91 79 32
L.-Teasdale 21 13 6 2 108 64 28
Des Sources 23 11 11 1 71 84 23
Ste-Anne 23 3 16 4 54 106 10
St-Hilaire 25 3 22 0 60 135 6
Vendredi 16 février
St-Hilaire 6 Mont-Ste-Anne 4
V.-Divin 4 L.-Teasdale 3
Samedi 17 février
V-Divin 3 St-Hilaire 1
T-Teasdale 4 M.-Ste-Anne 6
A.-Lorette 4 CMI 3
SSJ 1 Clarétain 4
Dimanche 18 février
CMI 8 S. St-Joseph 0
Lévis 5 Ancienne-Lorette 2
St-Bernard 2 Clarétain 3 (F)
Lundi 19 février
Des Sources à Ste-Anne, 15h30

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 47 38  6 3 0 239 118 79
Granby 44 32 8 3 1 209 119 68
Valleyfield 45 22 17 3 3 195 173 50
Chambly 45 18 25 0 2 182 222 38
Princeville 44 13 27 3 1 157 246 30
St-Lazare 45 9 31 4 1 120 217 23
SECTION ALEXANDRE BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 45 39 5 1 0 323 131 79
St-Jérôme 46 31 13 2 0 219 155 64 
Gatineau 46 26 14 3 2 205 199 57
Montréal-Est 46 22 21 3 0 182 197 47
St-Gabriel 46 14 28 3 0 165 252 31
Montréal-Nord 45 8 36 1 0 116 283 17
Vendredi 16 février
St-Jérôme 9 Mtl-Nord 1
Princeville 2 Longueuil 9
Montréal-Est 3Terrebonne 1
Granby 13 St-Gabriel 1
Samedi 17 février
Terrebonne 9 St-Lazare 1
Longueuil 3 Mtl-Est 1
Dimanche 18 février
Valleyfield 4 Montréal-Est 5
Longueuil 4 Gatineau 3
St-Gabriel 2 Montréal-Nord 6
Princeville 2 Chambly 5
Mercredi 21 février
Valleyfield à St-Jérôme, 19h
Terrebonne à Montréal-Nord, 
19h30

JEUX DE
PYEONGCHANG
EN CORÉE DU SUD
Pays OR AR. BR. TOT.   
Norvège 9 9 8 26
Allemagne 9 5 4 18
Pays-Bas 6 5 2 13
Canada 5 5 6 16
États-Unis 5 3 2 10
Suède 4 3 0 7
Autriche 4 2 4 10
France 4 2 4 10
Rép. de Corée 3 1 2 6
Japon 2 5 3 10
Suisse 2 4 1 7
Italie 2 1 3 6
Rép. tchèque 1 2 3 6
Slovaquie 1 2 0 3
Bélarus 1 1 0 2
G-Bretagne 1 0 3 4
Pologne 1 0 0 1
Ukraine 1 0 0 1
Chine 0 5 1 6
OAR 0 3 8 11
Australie 0 2 1 3
Slovénie 0 1 0 1

OLYMPIQUES

SOMMAIRE

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 40 26 11 1 2 153 123 77
Lévis 40 25 13 2 0 139 97 75
T.-Rivières 40 24 10 3 3 123 98 75
Jonquière 40 16 18 2 4 108 124 48
C. N.-Dame 40 13 23 2 2 98 160 39
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 40 27 7 4 2 161 114 84
Chât. 40 24 15 1 0 140 123 65
St-Hyacinthe 40 22 14 2 2 122 116 63
Lac-St-Louis 40 21 15 3 1 143 141 62
C.C.-LeMoy. 40 17 17 4 2 130 143 51
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 40 25 14 1 0 158 110 74
Gatineau 40 24 15 1 0 134 115 69
C.E.-Blondin 40 19 16 3 2 132 125 60
L.-Montréal 40 10 26 2 2 84 139 34
Amos 40 7 27 4 2 90 187 24
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
Jeudi 15 février
Amos 1 Magog 7
E.-Blondin 3 Trois-Rivières 4 (P)
C.-Lemoyne 1 Lévis 3
Lac St-Louis 0 Gatineau 1
Vendredi 16 février
Amos 0 Magog 5
Laval-Mtl 2 S. St-François 4
St-Hyacinthe 1 à Châteaug 2 (P) 
Lac St-Louis 4 Gatineau 1
C.-Lemoyne 1 Lévis 8
Dimanche 18 février
S. St-François 4 Laval-Mtl 0
(St-François gagne la sére 3-0)
Trois-Rivières 4 E-Blondin 1
(Trois-Rivières gagne la sére 3-0)
Châteauguay 5 St-Hyacinthe 1
(Châteauguay gagne la sére 3-0)
Lévis 5 C.-Lemoyne 1
(Lévis gagne la sére 3-0)
St-Eustache à N.-Dame, 14h
Magog 5 Amos 4
(Magog gagne la sére 3-0)
Gatineau 1 Lac Saint-Louis 3
(Lac St-Louis mène la sére 2-1)
Lundi 19 février
Gatineau à Lac Saint-Louis, 19h

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 41 16 ,719 —
Boston 40 19 ,678 2
Philadelphie 30 25 ,545 10
New York 23 36 ,390 19
Brooklyn 19 40 ,322 23

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 33 24 ,579 —
Miami 30 28 ,517 31/2
Charlotte 24 33 ,421 9
Orlando 18 39 ,316 15
Atlanta 18 41 ,305 16

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 34 22 ,607 —
Indiana 33 25 ,569 2
Milwaukee 32 25 ,561 21/2
Detroit 28 29 ,491 61/2
Chicago 20 37 ,351 141/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 44 13 ,772 —
San Antonio 35 24 ,593 10
La N.-Orléans 31 26 ,544 13
Memphis 18 38 ,321 251/2
Dallas 18 40 ,310 261/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Minnesota 36 25 ,590 —
Okl. City 33 26 ,559 2
Denver 32 26 ,552 21/2
Portland 32 26 ,552 21/2
Utah 30 28 ,517 41/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 44 14 ,759 —
L.A. Clippers 30 26 ,536 13
L.A. Lakers 23 34 ,404 201/2
Sacramento 18 39 ,316 251/2
Phoenix 18 41 ,305 261/2
Jeudi 15 février
Denver 134 Milwaukee 123
L.A. Lakers 111 Minnesota 119
Jeudi 22 février
Brooklyn à Charlotte, 19h.
New York à Orlando, 19h.
Philadelphie à Chicago, 20h.
Washington à Cleveland, 20h.
Okl. City à Sacramento, 22h.
L.A. Clippers à Golden State, 
22h30.
Vendredi 23 février
Boston à Detroit, 19h.
Atlanta en Indiana, 19h.
Charlotte à Washington, 19h.
Milwaukee à Toronto, 19h30.
Cleveland à Memphis, 20h.
Miami à La N.-Orléans, 20h.
Minnesota à Houston, 20h.
San Antonio à Denver, 21h.
Portland à l’Utah, 21h.
L.A. Clippers à Phoenix, 21h.
Dallas à L.A. Lakers, 22h30.

BASKETBALL

HOCKEY
LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lehigh Valley 54 33 14 3 4 189 161 73
Scranton 50 30 15 4 1 166 145 65
Providence 52 30 17 3 2 148 126 65
Charlotte 54 30 21 0 3 186 157 63
Hartford 55 25 23 4 3 150 182 57
Bridgeport 52 24 20 5 3 140 139 56
Hershey 53 21 25 3 4 137 175 49
Springfield 54 23 28 2 1 152 176 49
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 51 38 12 0 1 169 100 77
Utica 52 28 14 6 4 153 141 66
Rochester 53 26 13 8 6 158 144 66
Syracuse 53 30 18 2 3 166 141 65
Laval Rocket 53 19 26 6 2 148 184 46
Belleville 54 21 29 1 3 132 195 46
Binghamton 51 15 27 6 3 119 169 39

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Manitoba 52 32 13 4 3 180 127 71
G. Rapids 53 28 18 1 6 171 153 63
Chicago 51 26 17 6 2 158 144 60
Iowa 51 25 16 7 3 163 158 60
Rockford 54 26 22 3 3 166 169 58
Milwaukee 51 25 21 4 1 144 162 55
Cleveland 51 17 27 4 3 124 167 41
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Texas 52 27 18 5 2 155 162 61
Tucson 46 28 15 2 1 150 129 59
San Antonio 53 26 21 6 0 146 155 58
San Diego 47 28 18 1 0 157 138 57
Stockton 46 24 17 2 3 144 130 53
Ontario 47 24 19 3 1 135 134 52
San Jose 48 22 20 3 3 121 138 50
Bakersfield 47 19 20 7 1 126 152 46
Samedi 17 février
Bakersfield 4 Tucson 5
Texas 1 Milwaukee 0
Syracuse 0 Charlotte 2
Hershey 3 Belleville Senators 0
Toronto 4 Laval Rocket 2
Cleveland 5 Rockford 2
Utica 5 W./B. Scranton 4 (P)
Hartford 3 Lehigh Valley 2 (F)
Providence 3 Springfield 2 (P)
Rochester 0 Binghamton 1 (P)
San Antonio 2 Chicago 1
G. Rapids 5 Manitoba 0
San Jose 1 Stockton 2
Ontario 2 San Diego 5
Dimanche 18 février
Syracuse 3 Charlotte 1
Hartford 0 Bridgeport 4
Springfield 3 Providence 2
Binghamton 2 Rochester 1 (F)
Texas 6 Iowa 3
Cleveland 3 Chicago 5
San Antonio 3 Rockford 4
W./B. Scranton 1 Lehigh Valley 4
San Diego 2 Ontario 5
Lundi 19 février
Bakersfield à Tucson, 10h05.
Hershey à Toronto, 15h.
Utica Belleville Senators, 15h.
Milwaukee à Manitoba, 15h.
Texas à Iowa, 20h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 18 février.
 MJ B A Pts
Barré-Boulet, B.-B. 53 48 53 101
Alain, B.-B. 53 37 37 74
Abramov, Victoriaville 46 29 45 74
Somppi, Halifax 48 23 48 71
Zadina, Halifax 45 37 30 67
Martel, B.-Comeau 55 33 33 66
Fortier, Halifax 52 28 38 66
Harvey-Pinard, R.-N. 56 24 41 65
Lafrenière, Rimouski 49 33 31 64
Batherson, B.-B. 39 25 39 64
McKenna, Moncton 57 29 34 63
Klima, Chicoutimi 53 27 36 63
Galipeau, A.-Bathurst 56 23 40 63
Veleno, Drum. 51 15 48 63
Kosorenkov, Victoriaville 53 29 32 61
Abbandonato, R.-N. 57 20 41 61

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rimouski 56 36 14 5 1 188 132 78
Victoriaville 58 32 20 4 2 204 181 70
Québec 58 32 21 3 2 182 182 69
B.-Comeau 57 24 28 4 1 177 214 53
Chicoutimi 54 22 28 4 0 162 173 48
Shawinigan 56 16 35 5 0 163 238 37
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 55 40 9 4 2 229 155 86
Drum. 56 36 17 2 1 220 161 75
R.-Noranda 57 33 16 5 3 199 151 74
Gatineau 56 30 20 3 3 182 164 66
Sherbrooke 58 25 22 7 4 188 210 61
Val-d’Or 56 19 32 3 2 148 239 43
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 56 36 13 6 1 224 176 79
A.-Bathurst 57 34 14 7 2 221 153 77
Charl. 56 31 21 4 0 167 171 66
Cap-Breton 56 26 23 6 1 194 212 59
Moncton 58 23 27 5 3 192 239 54
St-Jean 56 13 33 8 2 143 235 36
Samedi 17 février
B.-Comeau 7 Shawinigan 2
A.-Bathurst 5 Cap-Breton 4 (P)
Saint-Jean 3 R.-Noranda 5
Charlottetown 4 Val-d’Or 3 (P)
Dimanche 18 février
Rimouski 8 Moncton 3
B.-Comeau 3 Sherbrooke 6
Gatineau 4 B.-Boisbriand 3 (P)
Drummondville 4 Victoriaville 5
Québec 4 Chicoutimi 2
Lundi 19 février
Rimouski à Halifax, 13h.
Mardi 20 février
Shawinigan à Chicoutimi, 19h30.
Mercredi 21 février
Halifax à Charlottetown, 18h.
Moncton à Saint-Jean, 18h.
Val-d’Or à Québec, 19h.
B.-Boisbriand à Sherbrooke, 19h.
Shawinigan à B.-Comeau, 
19h30.
Jeudi 22 février
Gatineau à A.-Bathurst, 18h.
Charlottetown à Saint-Jean, 18h.

MARQUEURS
NOTE: en date du 18 février.
 B A Pts
Kucherov, TB 31 46 77
Malkin, Pit 33 36 69
Stamkos, TB 24 44 68
Gaudreau, Cal 19 49 68
Kessel, Pit 24 42 66
McDavid, Edm 23 43 66
Giroux, Phi 19 47 66
Crosby, Pit 19 47 66
Ovechkin, Was 34 31 65
Voracek, Phi 11 54 65
Tavares, NYI 30 34 64
Wheeler, Win 16 48 64
Kopitar, LA 25 38 63
Barzal, NYI 16 46 62
Bailey, NYI 15 47 62
Mackinnon, Col 24 37 61
Hall, NJ 23 38 61
Couturier, Phi 29 29 58
Marchessault, Vegas 21 37 58
Schenn, STL 24 31 55
Kane, Chi 22 33 55
Monahan, Cal 27 27 54
Marchand, Bos 21 33 54
Kuznetsov, Was 15 39 54
Trocheck, Flo 22 31 53
Eichel, Buf 22 31 53
Radulov, Dal 21 32 53
Benn, Dal 21 32 53
Barkov, Flo 19 34 53

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 18 février.
 MJ B A PTS
Stone  48 19 30 49
Karlsson  52 5 35 40
Hoffman  57 16 23 39
Duchene  57 15 22 37
Brassard  55 17 18 35
Dzingel  56 15 11 26
Ryan  39 7 13 20
Pageau  53 7 12 19
Pyatt  57 6 11 17
Gaborik  32 8 8 16
Smith  43 4 12 16
Ceci  57 5 10 15
Chabot  38 5 10 15
Shore  51 4 11 15
Oduya  48 4 4 8
Burrows  51 3 5 8
Wideman  16 3 5 8
Borowiecki  27 2 5 7
Paajarvi  54 4 2 6
White  15 2 1 3
Claesson  41 1 2 3
Dumont  29 1 1 2
McCormick  7 1 1 2
Chlapik  10 0 2 2
Paul  11 1 0 1
Harpur  22 0 1 1
Condon  21 0 1 1
Brown  4 0 1 1
Anderson  43 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  17 17 5 125 2 3,16 ,904
Condon  4 10 4 60 0 3,40 ,898

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 18 février.
 MJ B A PTS
Pacioretty  58 16 19 35
Gallagher  58 21 13 34
Galchenyuk  58 12 22 34
Drouin  53 9 20 29
Petry  58 8 19 27
Byron  58 13 10 23
Danault  43 7 16 23
Hudon  55 8 13 21
Plekanec  58 5 16 21
Shaw  43 10 9 19
Weber  26 6 10 16
Lehkonen  42 5 6 11
Carr  19 4 7 11
Deslauriers  36 7 3 10
Benn  56 4 6 10
Shaw  54 4 6 10
Morrow  35 4 6 10
Alzner  58 1 8 9
Froese  34 1 8 9
Mete  43 0 7 7
De La Rose  33 1 3 4
Jerabek  25 1 3 4
Schlemko  30 1 2 3
Scherbak  9 1 2 3
Niemi  13 0 1 1
Price  42 0 0 0
McCarron  8 0 0 0
Lindgren  8 0 0 0
Hemsky  7 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  15 22 5 121 1 2,98 ,904
Niemi  2 6 1 38 0 4,18 ,880 Edmonton 4

Colorado 2
Première période
1. Colorado, Jost 6 (Sans aide) 
4:04
Pénalité(s) — Caggiula Edm 
5:03, Banc Col 10:09.
Deuxième période
2. Edmonton, McDavid 24 (Ma-
roon, Benning) 11:57
3. Colorado, Kerfoot 15 (Lind-
holm, Wilson) 13:07
Pénalité(s) — Draisaitl Edm 9:13.
Troisième période
4. Edmonton, McDavid 25 (Drai-
saitl, Russell) 8:59
5. Edmonton, Strome 8 (Cam-
malleri, Larsson) 13:18
6. Edmonton, McDavid 26 (Drai-
saitl, Klefbom) 18:34 (fd)
Pénalité(s) — Benning Edm 
14:05.
Tirs au but
Edmonton 17 8 15 — 40
Colorado 9 11 6 — 26
Gardiens — Edmonton: Cam 
Talbot (G, 20-22-2); Colorado: 
Semyon Varlamov (P, 14-12-2).
Avantages numériques — Ed-
monton: 0-1; Colorado: 0-3.
Arbitres — Eric Furlatt, Dave 
Jackson. Juges de lignes — Li-
bor Suchanek, Matt MacPher-
son.
Assistance — 18,076.

LNH
Samedi 17 février
Los Angeles 4 Buffalo 2
N.Y. Rangers 3 Ottawa 6
Anaheim 3 Minnesota 2 (F)
Edmonton 0 Arizona 1
Montréal 3 Vegas 6
Toronto 3 Pittsburgh 5
New Jersey 4 Tampa Bay 3
Detroit 3 Nashville 1
Washington 1 Chicago 7
Boston 1 Vancouver 6
Floride 6 Calgary 3
Dimanche 18 février
Philadelphie 7 N.Y. Rangers 4
Edmonton 4 Colorado 2
New Jersey 3 Caroline 2 (P)
Pittsburgh 5 Columbus 2
Toronto 3 Detroit 2
Floride 2 Winnipeg 7
Dallas 2 San Jose 5
Lundi 19 février
Minnesota à N.Y. Islanders, 13h.
Washington à Buffalo, 15h.
Boston à Calgary, 16h.
Ottawa à Nashville, 20h.
Los Angeles à Chicago, 20h30.
Anaheim Vegas, 22h.
Mardi 20 février
Tampa Bay à Washington, 19h.
Montréal à Philadelphie, 19h.
Floride à Toronto, 19h.
Columbus au New Jersey, 19h.
Nashville à Detroit, 19h30.
Los Angeles à Winnipeg, 20h.
San Jose à St. Louis, 20h.
Boston à Edmonton, 21h.
Colorado à Vancouver, 22h.
Mercredi 21 février
Ottawa à Chicago, 20h.
Dallas à Anaheim, 22h.
Calgary Vegas, 22h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 59 39 17 1 2 37 211 159 81 20-6-1-0 19-11-0-2 5-5-0-0 P-1
Boston 56 35 13 6 2 32 186 139 78 19-7-4-0 16-6-2-2 7-3-0-0 P-1
Toronto 61 36 20 4 1 31 204 172 77 19-8-2-0 17-12-2-1 8-2-0-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Pittsburgh 61 35 22 2 2 33 195 180 74 23-7-1-0 12-15-1-2 8-1-0-1 G-5
Washington 58 33 18 6 1 30 182 174 73 20-8-2-0 13-10-4-1 5-3-2-0 P-1
Philadelphie 59 30 19 5 5 29 178 172 70 14-9-3-3 16-10-2-2 6-2-0-2 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
New Jersey 59 31 20 4 4 27 180 181 70 16-10-2-1 15-10-2-3 6-4-0-0 G-4
N.Y. Islanders 60 29 25 5 1 26 200 214 64 16-10-3-1 13-15-2-0 4-5-1-0 G-2
Caroline 60 27 23 7 3 24 162 180 64 15-10-5-1 12-13-2-2 4-4-2-0 P-3
Columbus 59 29 25 1 4 23 157 169 63 17-11-1-1 12-14-0-3 2-6-1-1 P-3
N.Y. Rangers 60 27 28 1 4 24 173 191 59 18-11-1-2 9-17-0-2 2-8-0-0 P-4
Floride 56 26 24 3 3 24 166 185 58 13-9-1-2 13-15-2-1 7-3-0-0 P-1
Detroit 58 24 25 8 1 20 155 174 57 12-12-6-1 12-13-2-0 5-4-1-0 P-1
Ottawa 57 21 27 4 5 19 156 199 51 14-11-2-3 7-16-2-2 6-4-0-0 G-2
Montréal 58 22 29 4 3 20 149 185 51 14-10-4-2 8-19-0-1 2-7-0-1 P-5
Buffalo 59 17 31 10 1 17 141 195 45 8-17-3-1 9-14-7-0 3-5-2-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 59 35 15 7 2 33 196 157 79 23-5-2-0 12-10-5-2 6-2-1-1 G-3
Nashville 57 34 14 4 5 29 177 150 77 19-7-1-2 15-7-3-3 5-3-1-1 P-2
Dallas 59 34 21 2 2 30 179 157 72 21-9-1-0 13-12-1-2 6-4-0-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 58 39 15 2 2 37 202 158 82 22-4-1-1 17-11-1-1 7-3-0-0 G-3
San Jose 59 32 19 5 3 28 175 161 72 17-9-2-1 15-10-3-2 6-3-0-1 G-2
Anaheim 60 29 20 5 6 25 167 170 69 15-9-3-1 14-11-2-5 5-3-1-1 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 60 34 22 4 0 31 171 153 72 19-12-0-0 15-10-4-0 5-4-1-0 P-3
Minnesota 58 31 20 5 2 28 172 166 69 20-5-5-1 11-15-0-1 5-3-1-1 P-2
Calgary 59 30 21 3 5 28 168 173 68 13-14-2-1 17-7-1-4 5-5-0-0 P-1
Los Angeles 58 31 22 5 0 29 167 145 67 14-9-3-0 17-13-2-0 6-4-0-0 G-1
Colorado 58 31 23 3 1 30 179 173 66 20-8-1-0 11-15-2-1 4-5-1-0 P-2
Chicago 59 25 26 7 1 25 169 170 58 13-13-3-0 12-13-4-1 2-7-1-0 G-1
Edmonton 58 24 30 3 1 22 162 191 52 12-14-2-0 12-16-1-1 3-6-1-0 G-1
Vancouver 59 23 30 3 3 23 157 189 52 11-15-2-1 12-15-1-2 4-6-0-0 G-1
Arizona 59 17 32 5 5 16 143 197 44 9-16-1-3 8-16-4-2 5-4-0-1 G-4
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Doublé pour Lafrenière
Serge Beausoleil avait prévenu ses hommes qu’il fallait res-
pecter les Wildcats contre qui, par le passé, ils s’étaient sou-
vent inclinés. Les Rimouskois ont donc redoublé d’effort, 
tant et si bien qu’ils sont repartis du Colisée de Moncton, di-
manche, avec une convaincante victoire de 8-3 en poche. 
«C’est une équipe avec beaucoup de punch offensif, a ana-
lysé l’entraîneur-chef de l’Océanic. J’ai trouvé que, dans 
l’ensemble, Colten (Ellis) a gardé un très bon match.» Les 
marqueurs chez les Bleus ont été Alexis Lafrenière (2), An-
thony Gagnon (2), Jason Imbeault, Charle-Édouard D’As-
tous, Dmitry Zavgorodniy et Ludovic Soucy. Chez les Cats, 
les buts sont revenus à Adam Capannelli, Jakob Pelletier et 
Dylan Seitz.  JOHANNE FOURNIER (COLLABORATION SPÉCIALE)

Les Poulin coulent le Drakkar
Nicolas Poulin et Samuel Poulin ont fait mouche dans un filet désert à 
deux reprises lors de la dernière minute de jeu pour permettre au 
Phoenix de Sherbrooke d’assurer leur victoire de 6-3 aux dépens du 
Drakkar de Baie-Comeau. Félix Robert, Mathieu Olivier, Luke Green et 
Evan MacKinnon ont permis au Phoenix de prendre les devants 4-1 en 
milieu de troisième période, mais le Drakkar n’avait pas dit son dernier 
mot. D’Artagnan Joly et Nathan Légaré ont enfilé l’aiguille à 74 se-
condes d’intervalle en fin de troisième période pour réduire l’écart à 
4-3. Gabriel Fortier était l’auteur du premier but, en avantage numé-
rique. Justin Blanchette a stoppé 41 lancers. Marek Zachar et Olivier 
Crête-Belzile ont respectivement récolté trois et deux mentions 
d’aide pour le Phoenix. Brendan Cregan a repoussé 26 des 29 tirs diri-
gés vers lui.  LA PRESSE CANADIENNE

Le Blizzard élimine le Royal
Champion en titre de la Coupe Jimmy-Ferrari, le Bliz-
zard du Séminaire Saint-François a fait un premier 
pas vers une autre conquête, dimanche après-midi, 
en accédant au deuxième tour des séries de la Ligue 
de hockey midget AAA du Québec. Opposé au Rous-
seau-Royal  de Laval-Montréal, le Blizzard a pris les 
devants dès la première minute de jeu grâce à un but 
de Xavier Cormier. Les joueurs de Martin Laperrière 
n’ont plus regardé derrière par la suite, l’emportant 
4-0 pour balayer la série 3 de 5 contre le Rousseau-
Royal. Le Blizzard débutera la deuxième ronde des 
séries à domicile, vendredi soir, contre un adversaire à 
déterminer.  GUILLAUME PIEDBOEUF

JONATHAN HUDON

jhudon@lequotidien.com

JONQUIÈRE — Les Saguenéens 
ont raté leur ouverture locale... au 
mois de février! Obligés de jouer 
leurs prochains matchs locaux au 
Palais des sports de Jonquière, 
ils ont subi une première défaite 
dans leur domicile temporaire, de-
vant 2724 spectateurs, dimanche 
après-midi, par la marque de 4-2 
contre les Remparts de Québec.

«Ce n’était pas la même ambiance 
que d’habitude et c’était étrange un 
peu, a convenu l’entraîneur-chef 
des Sags, Yanick Jean, après la ren-
contre. C’est sûr que ç’a fait drôle.»

Oui, les conditions étaient diffé-
rentes, mais Jean a rejeté du revers 
de la main la thèse de la distrac-
tion pour expliquer la défaite de 
dimanche. «Ce n’est pas un fac-
teur, a assuré le pilote chicouti-
mien. Les gens en poste ont fait 
un travail incroyable pour que tout 
soit correct. Chapeaux à ceux qui 
se sont virés de bord et qui ont eu 
une grosse semaine de travail pour 
y arriver.»

Les Saguenéens ont débuté le 
match du bon pied en étant les 
premiers à s’inscrire au pointage. 
Liam Stevens, nouvel employé sur 

l’avantage numérique, a saisi un 
retour de lancer pour faire 1-0.

L a  ré p l i q u e  d e s  R e m p a r t s 
est venue rapidement. Vingt-
neuf secondes pour être exact. Alors 
qu’il y avait beaucoup de circulation 
devant le filet d’Alexis Shank, Louis-
Filip Côté a logé un retour de lancer 
derrière la ligne des buts.

Moins de deux minutes plus tard, 
Pascal Laberge a donné les devants 
aux Remparts à l’aide d’un tir bas, 
côté bloqueur. Puis avant la fin de 
la première, Matthew Boucher a 
profité d’un manque de commu-
nication entre Alexis Shank et Ste-
phen Templeton pour augmenter 
l’avance des Remparts.

Les chances de marquer n’ont 
pas été nombreuses au deuxième 
engagement, même si les Sags et 
les Remparts ont chacun obtenu 
deux occasions avec l’avantage 
d’un homme. Mathieu Desgagnés 
a profité d’une rarissime occasion 
en toute fin de période, sur un jeu 
exécuté à la perfection par Kevin 
Klima et Vladislav Kotkov. 

En troisième, les Remparts ont 
réussi à fermer le jeu, jusqu’au 
deuxième but de Matthew Bou-
cher, marqué dans un filet désert.

BONS SOUVENIRS

Le match a rappelé de bons 
souvenirs à la famille Boucher. 

Philippe, l’entraîneur-chef, était 
le gérant de l’équipe pee-wee qui 
a remporté les grands honneurs 
du Tournoi provincial pee-wee 
de Jonquière en 2010. Son fils 
Matthew faisait partie de cette 
formation. « Ça fait un petit bout! 
C’était vraiment l’fun, je m’en sou-
viens. Mais je ne me souvenais pas 
que la glace était aussi petite, mais 
ce sont des beaux souvenirs», a 
raconté Matthew Boucher.

Il est bon de rappeler que la sur-
face de jeu du Palais des sports 
est longue de 185 pieds, 15 pieds 
de moins de ce qu’on voit dans 
la majorité des autres arénas de 
hockey. «On n’est pas habitué de 
jouer sur ce genre de patinoire, 
mais c’est comme ça pour l’autre 
équipe, a fait remarque Matthew 
Boucher. Ça nous a peut-être 
avantagés un peu, considérant 

que c’est plus difficile de fermer 
le jeu sur une glace olympique 
contre les patineurs rapides des 
Saguenéens.»

Chassés du Centre Vidéotron 
pendant la présentation du Tour-
noi international de hockey pee-
wee de Québec, les Remparts 
ont trouvé le moyen d’engranger 
10 points sur 10 pendant leur exil. 
Les Remparts sont toujours au 
plus fort de la course au classe-
ment général. Avec 69 points, ils 
sont à un seul point des Tigres de 
Victoriaville.

«À ce point de la saison, c’est 
important de ramasser le maxi-
m u m  d e  p o i n t s,  a  s o u l i g n é 
Matthew Boucher. On a eu une 
passe plus difficile il y a environ un 
mois, mais on joue bien au cours 
des derniers matchs et on a une 
belle fiche.»

QUÉBEC 4/ CHICOUTIMI 2

Les Diables 
rouges 
à l’aise à 
Jonquière

L’attaquant Matthew Boucher a compté deux buts pour mener les Remparts à un gain de 4-2 sur les Saguenéens de Chicou-
timi. — PHOTO LE QUOTIDIEN, MICHEL TREMBLAY

«On n’est pas habitué 
de jouer sur ce genre 
de patinoire, mais 
c’est comme ça pour 
l’autre équipe. Ça 
nous a peut-être 
avantagés un peu, 
considérant que c’est 
plus difficile de 
fermer le jeu sur une 
glace olympique 
contre les patineurs 
rapides des 
Saguenéens »

 — Matthew Boucher, des Remparts
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GUILLAUME PIEDBOEUF

gpiedboeuf@lesoleil.com

L’histoire semblait en voie de se 
répéter pour les petits Saguenéens 
de Chicoutimi, dimanche, au Tour-
noi pee-wee de Québec. En finale 
AA élites pour une deuxième an-
née consécutive, l’équipe tirait de 
l’arrière 1-0 en troisième période, 
à court de solutions. Puis l’unique 
vétéran du groupe a pris les choses 
en mains. 

Seul joueur à avoir vécu la défaite de 
3-2 aux mains des Tigres de Victo-
riaville, en finale de l’édition 2017 du 
tournoi, le jeune Éliott Simard s’est 
assuré de ne pas revivre le même 
scénario, dimanche, contre l’Armada 
de Blainville-Boisbriand. 

«Éliott parlait depuis le début de 
l’année d’à quel point ça avait été 
crève-cœur, l’an dernier. Notre par-
cours était identique cette année. On 
a perdu notre premier match et on a 
dû tout gagner au Pavillon de la Jeu-
nesse pour revenir en finale au Centre 
Vidéotron», a raconté l’entraîneur-
chef Jonathan Fleury après le match. 

Sauvés à quelques reprises par 
leur gardien Guillaume Brassard, les 
Saguenéens étaient complètement 

embouteillés dans leur zone, en 
désavantage numérique, lorsque 
Simard a réussi à pousser une 
rondelle derrière la défensive de 
l’Armada, utilisant sa vitesse pour 
s’échapper et créer l’égalité. 

«C’est un long tournoi. On a fait 
4-5 aller-retour Saguenay-Québec 
depuis une semaine et demie. En 
troisième, les gars étaient brûlés. 
Ça prenait une étincelle et il fallait 
que ça vienne d’un joueur. Après, 
ça a décollé», a expliqué l’entraîneur 
Fleury. 

Quelques minutes après le but de 
Simard, les Saguenéens, représen-
tés par les Espoirs du Saguenay Lac-
Saint-Jean, ont pris l’avance sur un 
boulet de Vincent Collard. Ne restait 
qu’à compléter dans un filet désert 
pour l’emporter 3-1. 

«L’an dernier, je m’étais dit que j’al-
lais prendre la défaite comme une 
leçon. Je suis fier de m’être repris», a 
admis Éliott Simard. 

LES BEAUCERONS 
SAUVENT L’HONNEUR

Seule équipe locale à s’être frayé un 
chemin jusqu’à la dernière journée 
du tournoi, dimanche, les Barou-
deurs de Beauce-Centre ont sauvé 
l’honneur de la grande région de 
Québec en signant une victoire de 
5-1 contre les Citadelles de Rouyn-
Noranda dans l’Inter B. 

«Ça a été une victoire d’équipe. Je 
suis fier de mes gars. C’est le plus 
gros tournoi au monde», a lancé l’en-
traîneur-chef Stéphane Garon, alors 
que ses joueurs défilaient devant 
l’immense bannière de champion 
pour se faire prendre en photo. 

Tirant de l’arrière 1-0, les petits 
Beaucerons ont créé l’égalité en 
début de deuxième période avant 
de doubler la marque 50 secondes 
plus tard. La machine des Barou-
deurs, vainqueurs de trois tournois 
cette saison, était en marche. 

«On est le style d’équipe qui a de la 
difficulté à marquer le premier but, 
mais une fois que c’est fait, on est 
quasiment impossible à arrêter», a 
expliqué Garon. 

Originaire de la Lac-Etchemin, 
le gardien des Remparts, Antoine 
Samuel, a pris le temps de venir 
féliciter les Baroudeurs avant de 
prendre la route de Jonquière avec 
les Diables rouges. La veille, le cer-
bère était passé dans le vestiaire des 
Beaucerons pour leur dire quelques 
mots d’encouragement avant leur 
match de demi-finale. 

NOTES : En finale AA, les Rangers 
du Connecticut de l’entraîneur 
Chris Drury l’ont emporté 5-2 
contre les Islanders de Charlot-
tetown... Au total, 208 995 spec-
tateurs ont pris place dans les 

gradins du Centre Vidéotron 
durant l’édition 2018 du Tournoi 
pee-wee.

L’histoire ne s’est pas répétée
Les petits Saguenéens ont évité que le scénario de 2017 se répète. Le vétéran Éliott Simard a ouvert la machine, et l’équipe de Chicoutimi l’a remporté 3-1. — PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

RÉSULTATS DE DIMANCHE (FINALES)
AAA

Eagles de Boston 0 Knights de la République tchèque 2

AA-ÉLITES

Armada de Blainville-Boisbriand 1 Saguenéens de Chicoutimi 3

AA

Rangers du Connecticut 5 Islanders de Charlottetown 2

INTER-B

Baroudeurs de Beauce-Centre 5 Citadelles de Rouyn-Noranda 1

SCOLAIRE

Collège Jean de la Mennais 3 Kuper Academy 2

Menés par le meilleur marqueur 
du tournoi, l’attaquant William 
Smith, les Junior Eagles de Bos-
ton n’avaient, avant dimanche, 
pas encore rencontré leur égal 
à Québec. C’est pourtant bien 
ce qui est arrivé lorsque’ils ont 
foulé la glace du Centre Vidéo-
tron avec les Knights de la Répu-
blique tchèque, en finale AAA. 
Hermétiques en défensive, les 
Tchèques ont complètement 
étouffé l’offensive bostonnaise, 
en route vers une victoire de 
2-0 et les grands honneurs du 
Tournoi pee-wee. La conquête 
des Knights, qui avaient égale-
ment atteint la finale AAA en 
2016, a toutefois été un peu 
assombrie par quelques coups 
disgracieux des Américains 
sur leurs adversaires dans les 
dernières secondes du match.  
GUILLAUME PIEDBOEUF

Les Junior 
Eagles frappent 
leur Waterloo
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C’était presque logique que Mathieu Darche soit 
derrière le banc de l’Amiral du Collège Jean de la 
Mennais pour la toute première conquête de la 
nouvelle catégorie scolaire du tournoi pee-wee. 
Non seulement Darche est connu pour avoir 
atteint la LNH en passant par le hockey scolaire, 
de l’école secondaire jusqu’à l’Université McGill, 
mais il est désormais président de la Ligue de 
hockey préparatoire scolaire (LHPS). 

Père d’un joueur et entraineur-adjoint de 
l’Amiral, l’ancien attaquant du Canadien avait 

donc toutes les raisons de se réjouir de la 
spectaculaire finale remportée 3-2 par les 
siens en prolongation contre Kuper Academy. 

«Je pense que, tout au long du tournoi, les 
gens ont vu du beau spectacle. De ce que j’ai 
entendu, on a surpris beaucoup de monde 
avec le calibre», a souligné Mathieu Darche 
après la victoire.

Déjà, dimanche, le directeur général du 
Tournoi pee-wee, Patrick Dom, parlait 
d’étendre la catégorie scolaire de 8 à 12 ou 

même 16 équipes, l’an prochain. Pas qu’il y a 
une guerre entre le hockey civil et scolaire, 
précise Mathieu Darche, mais il est sain d’offrir 
«une autre avenue» aux jeunes hockeyeurs.  

«Je suis probablement un peu biaisé en 
raison de mon propre parcours, mais je crois 
beaucoup à ça. La réussite scolaire à travers 
le sport, c’est ce que l’on prône. Comme je 
dis souvent aux parents, votre enfant a plus 
de chance de gagner sa vie avec un bacca-
lauréat qu’avec le hockey.»

Quant à l’Amiral en tant que tel, l’équipe 
championne est toujours invaincue cette 
saison, ayant remporté ses 34 matchs.  «Un 
groupe de joueurs spécial », selon l’entraî-
neur-chef Simon Chapdelaine. «Certains 
disent que c’est la ligue qui n’est pas assez 
forte pour nous, mais dans la vie tu finis tou-
jours par t’enfarger. Ça fait 34 matchs consé-
cutifs que ces petits gars-là ne s’enfargent 
pas. On va travailler fort pour la saison par-
faite.»  GUILLAUME PIEDBOEUF

Tournoi pee-wee : Mathieu Darche avait toutes les raisons de sourire 

RICHARD LABBÉ

La Presse

MONTRÉAL — Il y a des dizaines 
et des dizaines de raisons pour 
expliquer la saison misérable du 
Canadien ces jours-ci, mais il y 
en a une qui vient au sommet, 
bien en haut de la liste : de toute 
évidence, Carey Price n’est plus 
Carey Price.

Pour un club bâti à partir de l’ar-
rière, et qui s’apprête à réserver 
une bonne portion de sa masse 
salariale à ce joueur à partir de 
la saison prochaine, il s’agit d’un 
constat plutôt inquiétant.

En essuyant la défaite de same-
di soir à Las Vegas, en relève à un 
Antti Niemi lui aussi erratique, 
Price a porté sa fiche à 2-6 lors 
de ses huit derniers matchs. Sa 
dernière victoire sur une pati-
noire ennemie remonte au 22 
décembre. Pire encore, il y a aussi 
que Price est en voie de connaître 
la pire saison de sa carrière, rien 
de moins.

Depuis qu’il est arrivé dans la 
Ligue nationale, en 2007-2008, le 
gardien du Canadien n’a jamais 
affiché une moyenne de trois buts 
accordés par match, et il flirte 
actuellement avec cette possibi-
lité, lui qui montre une moyenne 
de 2,98. Son taux d’arrêts n’a jamais 
été sous la barre des ,900, et encore 
là, voici qu’il évoque cette probabi-
lité avec un ,904 à sa fiche.

Bref, à sa 11e saison dans la 
LNH, Price n’a jamais affiché une 
moyenne aussi élevée que celle 
du moment (2,98), et il n’a jamais 
affiché un taux aussi bas que 
celui qui est collé à son dossier 
présentement.

L’entraîneur Claude Julien a beau 
éviter le sujet, n’empêche que les 
performances de Price cette sai-
son sont une variable importante, 
parce que les succès de l’équipe 
sont directement liés à lui. C’est 
d’ailleurs pour cette raison que la 
direction montréalaise lui a accor-
dé ce contrat de huit ans pour 84 
millions $ à l’été, faisant de lui le 

gardien le mieux payé de l’histoire 
de la LNH.

Il y a aussi que Price, par le pas-
sé, pouvait compenser les erreurs 
défensives, souvent en rachetant les 
bourdes commises devant lui. Cette 
saison, cette habileté à réparer les 
gaffes des autres est soudainement 
disparue, et ça tombe bien mal, 
puisque la défense montréalaise 
est plus fragile que jamais.

«C’est sûr qu’on ne gagnera pas 
beaucoup de matchs en offrant 
des soirées de cinq ou six buts 
comme on vient de le faire en 
Arizona et à Las Vegas», a admis 
le défenseur David Schlemko, 
samedi soir. «Il faut arrêter de 
donner à l’adversaire autant de 
chances de marquer de qualité. 

Les défenseurs, on ne peut pas 
continuer à jouer comme ça.»

JULIEN EN BEAU JOUALVERT

Claude Julien, avant tout reconnu 
comme un entraîneur à caractère 
défensif, est d’ailleurs dans tout 
ses états ces jours-ci, comme on 
l’a constaté après la défaite de 6-3, 
samedi soir, quand il a manifesté des 
signes d’impatience évidents lors 
de la période des questions. À ses 
cinq derniers matchs, le Canadien 
a accordé cinq buts ou plus à trois 
reprises. Ça inclut une soirée de cinq 
buts à Glendale contre les Coyotes, 
pourtant le pire club de la LNH.

Pour le Canadien, il s’agit donc 
d’une fin de calendrier qui va s’avé-
rer intéressante... mais seulement 

en fonction du rang de l’équipe au 
prochain repêchage. Malgré tout, 
le club va affronter les Flyers à Phi-
ladelphie, mardi soir, et certains 
tentent de vivre un peu d’espoir, 
comme Charles Hudon.

«Il nous faut revenir de Phila-
delphie avec les deux points, a-t-
il expliqué samedi soir. Ce qui se 
passe en ce moment, c’est dur à 
digérer, mais il faut revenir de là 
avec la victoire.»

C’est une commande qui s’an-
nonce de taille : le Canadien n’a 
qu’une seule victoire à ses 12 der-
niers matchs sur la route.

En attendant, bien des questions 
demeurent sans réponse. Incluant 
celles sur les performances de 
Carey Price.

La pire saison de Carey Price

L’ailier droit Josh Archibald a marqué l’un des cinq buts des Coyotes de l’Arizona contre le Canadien, à Glendale, jeudi dernier. Les Coyotes sont pourtant la pire 

équipe de la LNH. — PHOTO AP, ROSS D. FRANKLIN

Andrew Shaw, qui n’a pas joué 
un seul match depuis le 13 jan-
vier, a rejoint l’équipe à Phila-
delphie, et il va prendre part 
à l’entraînement prévu lundi. 
Blessé au genou gauche lors 
d’un match contre les Bruins 
de Boston, Shaw a raté les 
15 derniers matchs du Cana-
dien. Il avait récolté 10 buts 
et 9 aides en 43 rencontres 
depuis le début de la saison.  
LA PRESSE

Shaw de retour 
à l’entraînement
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T
oujours passionné de 
planche à neige même 
s’il a tourné la page sur sa 
carrière d’athlète à la fin 

de la saison  2010, Hugo Lemay ne 
cache pas que la présentation des 
Olympiques de PyeongChang pro-
voque chez lui une certaine nostal-
gie. Il ajoute cependant que même 
s’il en garde d’excellents souvenirs, 
ce n’est pas des Jeux ou de la com-
pétition dont il s’ennuie le plus. 

«Ce qui me manque, ce sont tous 
mes amis des quatre coins de la 
planète que je croisais sur le circuit 
de la Coupe du monde», explique 
le spécialiste de la demi-lune. «Des 
amis qui habitent la côte ouest et 
que je vois plus ou moins et des 
amis de la Finlande, de la Nouvelle-
Zélande et du Japon que je ne vois 
plus du tout. On passait beaucoup 
de temps ensemble. Pendant les 
compétitions, mais aussi lors des 
camps d’entraînements.

«Ce qui me manque, c’est aus-
si l’entraînement intensif, de me 
donner à 200 % et de repousser 
mes limites. Quand tu réussissais 
une nouvelle manœuvre, il y avait 
la récompense de l’avoir faite et 
d’obtenir de meilleurs résultats. Je 
continue à faire du snowboard et je 

m’amuse encore. Sauf que mainte-
nant, j’ai un travail, une famille, une 
maison. Je ne peux plus prendre de 
risques.»

Le planchiste explique qu’il y a 
cependant de bons côtés à faire 
de la planche d’une manière plus 
récréative. Il a moins de pression 
parce qu’il ne doit plus faire de 
nouvelles manœuvres. «Et quand 
les conditions ne sont pas bonnes, 
je ne suis pas obligé d’aller dans les 
pentes. Je dirais d’ailleurs que le seul 
irritant avec lequel j’ai dû composer 
dans ma carrière, c’était la météo. 
Ce n’était vraiment pas agréable de 
compétitionner quand il ventait ou 
qu’il neigeait.»

Membre de l’équipe canadienne 
ayant pris part aux Jeux de Turin 
en 2006 où il a terminé 18e, Lemay 
avait amorcé sa carrière sur le cir-
cuit de la Coupe du monde en 
décembre 2003. Des débuts mémo-
rables puisqu’à sa troisième compé-
tition, il avait obtenu une 10e place 
dans une épreuve de demi-lune 
disputée à Stoneham, son premier 
de cinq top 10 en carrière, son meil-
leur résultat étant une cinquième 
place à Lake Placid (2006). Se sont 
ajoutés cinq podiums en Coupe 
Nor-Am, dont une médaille d’or à 

Stoneham en 2010. C’est à l’issue 
de cette campagne qu’il a décidé 
de prendre sa retraite, lui qui avait 
raté sa sélection pour les Jeux de 
Vancouver.

«Je me suis blessé l’année de Turin 
(2006). Et quand je suis revenu à l’en-
traînement, il ne me restait que deux 
ans pour reprendre ma forme et me 
qualifier. Mais je n’étais pas à 100 %. 
J’ai raté ma qualification de très peu 
et je me suis retrouvé planchiste 

substitut sur l’équipe canadienne. 
À ce moment-là, je savais que je 
venais de passer mon tour et j’ai fait 
le constat que je n’avais peut-être 
plus ce qu’il fallait pour suivre les 
plus jeunes. J’approchais la trentaine, 
j’en avais un peu perdu. Et j’ai décidé 
d’arrêter la compétition... mais pas le 
snow pour autant.»

Ayant déjà commencé, après 
Turin, à préparer son après-car-
rière, Lemay a suivi le plan qu’il 
avait élaboré et il est retourné 
sur les bancs d’école. Intéressé 
par plusieurs champs d’études, 
il a finalement décidé de devenir 
électricien, un métier avec lequel 
il sentait avoir des atomes crochus, 
même s’il n’avait rien à voir avec les 
aptitudes qu’il avait développées 
comme athlète. Un choix qu’il n’a 
jamais regretté. «J’adore mon tra-
vail», dit-il.

HUGO LEMAY

S’ENNUYER DES AMIS 
ET DU DÉPASSEMENT

Spécialiste de la demi-lune, Hugo Le-
may a pris part aux Jeux olympiques de 
Turin, où il a terminé 18e à la suite d’une 
chute lors d’une de ses manœuvres. 
Aujourd’hui à la retraite, il demeure un 
mordu de planche à neige. 
— PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE ET 

PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Même si sa carrière lui avait per-
mis de développer sa persévérance 
et son ardeur au travail, le plan-
chiste de Québec indique que ce 
qu’elle lui avait apporté de plus pré-
cieux était l’humilité et la faculté de 
surmonter les obstacles. «On finit 
toujours par trouver une solution à 
nos problèmes.»

AIDER LES JEUNES
Depuis quelques années déjà, 

Lemay transmet son savoir aux plus 
jeunes. Il est entraîneur au club de 
snowboard Team Bueno qui offre 
des cours de planche dans les dif-
férents centres de ski de la région de 
Québec en plus d’être rattaché au 
programme sports-études de l’école 
Le Sommet et de la concentration 
snowboard des écoles Cardinal-Roy 
et La Seigneurie.

«Je ne suis pas dans le créneau 
compétitif. J’aide les jeunes à deve-
nir de meilleurs snowboarders. Je 
veux leur inculquer l’importance 
de faire de belles manœuvres et 
d’avoir un meilleur contrôle de soi 
et de leur corps pour avoir plus de 
plaisir en snow.  Je veux aussi leur 
faire aimer les sauts et le half-pipe.» 

Encore capable de réaliser la 
grande majorité des manœuvres 
qu’il faisait quand il était sur le circuit 
de compétition à l’exception des plus 
techniques ou de celles demandant 
plus de rotation, Lemay ne traîne 
pas de séquelles des blessures qu’il 
a subies au cours de sa carrière. 

«La seule chose qui me dérange, 
c’est de vieillir», lance-t-il en riant. 
«Je suis chanceux. Je me suis tou-
jours bien rétabli de mes blessures 
et je pense que c’est parce que je 
les ai toujours bien gérées et que 
j’ai pris le temps de guérir... sauf à 
ma dernière saison où j’ai poussé 
à fond pour me qualifier pour le 
JO. À l’époque, je pensais à court et 
moyen terme. Aujourd’hui, je peux 
dire que ça m’a servi à long terme.»

2003

2018

Q Faits marquants?
R Mes Jeux olympiques à Turin. 
Mais aussi les petites compé-
titions que l’on faisait chaque 
année en début de saison en 
Nouvelle-Zélande. Tous les riders 
étaient là, même ceux qui ne 
pouvaient pas se qualifier pour 
la Coupe du monde. C’était vrai-
ment le fun. On voyait les amis. Et 

ce que j’aimais le plus, c’était les 
entraînements parce qu’on avait 
la chance de se parler, de s’encou-
rager et de se motiver entre nous 
autres.

Q Idoles de jeunesse?
R Freddy Kalbermatten et Mike 
Michalchuck.

Q Ce qui te manque le moins?
R Être obligé de faire une com-
pétition dans de mauvaises 
conditions,  des conditions 
venteuses comme ce fut le cas 
aux JO pour les filles. Et les 
blessures.

Q Plus grande qualité?
R Je pense que j’avais plus d’am-
plitude que pas mal tout le monde, 
ce qui me donnait  quasiment tous 
mes points. J’avais un petit peu 
moins de rotation que les autres, 
mais je faisais des manœuvres un 
peu plus techniques que personne 
ne faisait et elles étaient beaucoup 
plus hautes.

Q Ce que tu aurais aimé 
améliorer?

R Je pense que j’aurais peut-être 
dû plus fignoler mes manœuvres 
avant d’en trouver d’autres. J’aurais 
pu changer mes grabs, par exemple.

QR
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PYEONGCHANG — «J’espérais juste 
faire mieux que ceux qui sont tom-
bés.» Song Il Kang, dossard 110, a 
signé le 84e temps de la première 
manche du slalom géant olympique, 
à plus de 20 secondes du vainqueur, 
l’Autrichien Marcel Hirscher, mais 
l’important est d’avoir «skié pour la 
gloire de la Corée du Nord».

Dans la tribune d’arrivée, bien 
garnie, la désormais célèbre armée 
de pom-pom girls nord-coréennes 
— toutes de rouge et blanc vêtues 
— entone «Arirang», chanson tra-
ditionnelle, populaire aussi bien au 
Sud qu’au Nord.

Dernier des concurrents à s’élan-
cer, Song Il Kang a pris le départ 

sur la piste de Yongpyong, alors 
que l’ogre autrichien Hirscher, 
a terminé depuis plus de deux 
heures, avec le meilleur temps. 

Avec près de 24 secondes de 
retard sur l’un des meilleurs 
skieurs de l’histoire, Song Il Kang, 
combinaison rouge orangé, franchi 
la ligne d’arrivée presque comme 
un pro. Il fait mieux que son com-
patriote Myong Gwang Choe, pas-
sé juste avant.

«Ma course a été bonne», confie-
t-il. Ses propos sont traduits par 
une volontaire sud-coréenne. Les 
encouragements venus de la tri-
bune «m’ont donné la force. J’espé-
rais juste pouvoir faire mieux que 
ceux qui sont tombés».

Virages très larges, technique 
largement perfectible, Song Il 

Kang assure et réalise l’essen-
tiel, couper la ligne, ce qui n’aura 
donc pas été le cas de beaucoup 
d’autres.

ÉTONNANT DRAPEAU
Des drapeaux autrichien, slo-

vaque, suisse ou même espa-
gnol flottent sur les gradins. Mais 
un autre étendard ne passe pas 
inaperçu. C’est le drapeau nord-
coréen brandi très haut lorsque 
les deux skieurs du Nord quittent 
le portillon.

«J’aimerais davantage courir pour 
pouvoir gagner», murmure Song Il 
Kang, qui esquisse un léger sou-
rire et assure qu’il s’entraîne «neuf 
heures par jour» dans un pays qui 
dispose «de nombreux coaches», 
assure-t-il.

De qui s’inspire-t-il ? «Nous 
regardons l’équipe d’Autriche». 
Plutôt une bonne idée au vu des 
résultats de la Wunderteam dans le 
sillage du roi Hirscher. «J’ai regar-
dé comment les autres skieurs 
sont descendus et j’ai adapté ma 
stratégie pour simplement arriver 
en bas», précise-t-il encore. «C’est 
pour moi une gloire d’avoir skié ici 
pour la Corée du Nord», conclut-il.

Un peu plus tard, alors que la 
presse du monde entier a déserté 
le stade pour aller commenter le 
second sacre de Hirscher, Song 
Il Kang termine 74e et avant-der-
nier, juste devant son compatriote 
Myong Gwang Choe.

Quand Coubertin disait que 
«l’important c’est de participer»...  
AFP

Deux Nord-Coréens  
à une éternité du 
champion, pour «la 
gloire» de leur patrie

Agence France-Presse

PYEONGCHANG — Intouchable! 
L’Autrichien Marcel Hirscher a 
survolé le slalom géant des Jeux 
de PyeongChang, dimanche, et 
décroché son deuxième titre olym-
pique en Corée du Sud après celui 
du combiné, mardi dernier.

Hirscher a rejeté le Norvégien 
Henrik Kristoffersen et le Fran-
çais Alexis Pinturault, médaillés 
d’argent et de bronze, à 1,27 et 1,31 
seconde derrière lui.

Le podium est une copie du clas-
sement provisoire de la Coupe 
du monde de la discipline que 
Hirscher, vainqueur de quatre des 
cinq géants disputés, commande 
avec autorité.

À bientôt 29 ans, le Salzbourgeois 
a définitivement gagné ses galons 
de «Kaiser», jusqu’à présent apa-
nage de Franz Klammer, l’Express 
de la descente il y a 40 ans.

Six gros globes de cristal, et 
un septième à venir, trophée 
qu’il détient depuis mars 2012, 
n’avaient pas encore entièrement 
convaincu l’Autriche de la gran-
deur absolue de Hirscher. Le pays 
du ski honore avant tout les des-
cendeurs qui flirtent avec la chute 
fatale. «A sport on the edge», disent 
les Américains, comblés ces der-
nières années avec Bode Miller et 
Lindsey Vonn.

VICTOIRE D’ÉQUIPE
Une comparaison avec la For-

mule 1, sport qui se rapproche le 
plus du ski alpin, s’impose. Aux 
circuits rapides qui enivrent de 
vitesse, Hirscher a préféré le tour-
niquet et les chicanes de Monaco. 
Pilote hors pair, il utilise son centre 
de gravité bas et parfait pour res-
sortir des courbes plus vite que les 
autres.

Comme les étoiles des quatre 
roues, Hirscher est épaulé par une 
équipe fournie de techniciens en 
tous genres. «C’est la conjugaison 
du talent, de l’entraînement et de 
la chance. J’ai la chance d’avoir 
à mes côtés de grands techni-
ciens, de grands entraîneurs et du 
matériel super. Et l’expérience m’a 
beaucoup servi cette saison», a-t-il 
souligné.

Autre légende du ski autrichien, 
Hermann Maier ne se prive pas 

d’insister sur le soutien offert 
à Hirscher. Quand lui, l’ancien 
maçon, s’est construit à la dure, «et 
un seul technicien» à son service.

La gloire de Hirscher a rejailli sur 
toute l’équipe à PyeongChang, où 
la Wunderteam a déjà décroché 
trois médailles d’or, avec celle de 
Matthias Mayer en super-G, et cinq 
breloques au total.

«L’or du combiné a été une sur-
prise. Aujourd’hui, j’étais très 
attendu. Mais ce n’était pas facile 

de se libérer de la pression. Hier 
(samedi), lors du ski libre, j’ai senti 
que mes skis répondaient bien sur 
cette neige», a remarqué le vain-
queur annoncé.

Jeudi, sur la piste jouxtant celle 
du géant, le skieur d’Annaberg par-
tira à la conquête du troisième or 
olympique, en slalom.

«Ce sera une nouvelle course et 
on m’attend encore. Maintenant, 
il fait froid, je suis ici depuis deux 
semaines, ce n’est pas facile de 

conserver le niveau», s’est défendu 
Hirscher.

«J’étais vraiment déçu du résultat 
de la première manche (10e). J’ai 
parlé avec mon père et ma «girl» 
et ça m’a fait du bien», a souligné 
pour sa part Kristoffersen.

«En géant, Hirscher est au-des-
sus. On se bat pour l’argent. Sa 
supériorité en géant? C’est l’addi-
tion de tout : le matériel, sa qualité 
de pilotage, l’expérience», a ajouté 
le Nordique.

Intouchable Hirscher!

L’Autrichien Marcel Hirscher a décroché son deuxième titre olympique en 2018 lors du slalom géant. Avec six globes de cristal, et un septième à venir, il s’impose 

comme un géant de son sport. — PHOTO AP, CHRISTOPHE ENA
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› QUÉBÉCOIS EN ACTION

LUNDI

Patinage de vitesse longue piste hommes, finales 

500 m, 6h* : Alex Boisvert-Lacroix (Sherbrooke), 
Laurent Dubreuil (Lévis)

Hockey féminin, demi-finale c. Athlètes olympiques 

de Russie, 7h10 : Mélanie Daoust (Valleyfield), Ann-
Renée Desbiens (La Malbaie), Marie-Philip Poulin 
(Beauceville), Lauriane Rougeau (Beaconsfield)
*heure du Québec

Simon Schempp et Martin Fourcade (à droite) étaient nez-à-nez à l’arrivée. Le biathlète français a remporté l’or, car les appa-
reils photo placés sur la ligne ont déterminé  que le bout de sa chaussure avant avait atteint l’arrivée avant celle de 
l’Allemand. 

Agence France-Presse

PYEONGCHANG — Exceptionnel 
Martin Fourcade. Au terme d’un 
départ à couper le souffle et irres-
pirable jusqu’au bout, le Français 
de 29 ans a dominé dimanche au 
sprint et d’une courte spatule 
l’Allemand Simon Schempp pour 
entrer dans les annales du sport 
français avec une quatrième mé-
daille d’or olympique.

L’Histoire retiendra que c’est grâce 
à l’aide de la photo-finish que le 
Pyrénéen a écrit une nouvelle page 
de sa légende. Mais ces quelques 
millimètres qui l’ont séparé de 
Schempp à l’arrivée font toute la 
différence : Fourcade est désor-
mais un géant parmi les géants et 
son quatrième sacre, aussi étroit 
soit-il, restera à court sûr dans 
toutes les mémoires et le place 
désormais au même niveau que 
les escrimeurs Christian D’Oriola 
et Lucien Gaudin.

Jean-Claude Killy, avec qui le 
sextuple tenant de la Coupe du 
monde partageait l’honneur d’être 
le plus titré des sportifs français 
aux Jeux d’hiver, est bel et bien 
dépassé et l’aura du tout nouveau 
quadruple champion olympique 

surpasse maintenant largement 
le cadre de son sport et des disci-
plines sur neige.

La course des rois, comme on 
surnomme la mass start dans le 
petit monde du biathlon, a cou-
ronné un athlète d’exception sur 
un scénario qui a rappelé étrange-
ment celui de 2014 à Sotchi quand 
le Norvégien Emil Svendsen avait 
battu Fourcade sur le fil. Sauf que 
cette fois, c’est le Français qui en 
est sorti vainqueur.

PRÈS DU CAUCHEMAR
L’espace d’un instant, Fourcade a 

d’ailleurs bien cru revivre le mau-
vais film de Sotchi, tapant de rage 
son bâton dans la neige. Avant la 
délivrance.

«C’est beaucoup de bonheur, a 
réagi le Français. C’est une sensa-
tion tellement bizarre parce que j’ai 
cru tellement avoir perdu ce sprint. 
C’est génial. On ne mérite pas un 
titre olympique, ça se gagne. Jai vu 
Tony (Estanguet, triple champion 
olympique) et on m’a parlé de Jean-
Claude (Killy). C’était confortable 
de marcher dans leurs pas. Je ne me 
suis jamais battu pour ça, je ne rêve 
pas d’écrire l’Histoire. Je ne suis pas 
un cannibale de ça. Ce n’était pas 
un rêve de gosse. Je rêve de faire 
mon sport et de le faire bien.»

Il fallait tout de même un men-
tal de champion pour résister à la 
pression des derniers jours et à cet 
échec incompréhensible lors de 
l’Individuel (5e), perdu jeudi sur 
ses deux derniers tirs, alors que ce 
record tant espéré lui tendait les 
bras. 

Mais comme après sa huitième 
place sur le sprint quand il avait 
trouvé les ressources mentales 
nécessaires pour aller chercher 
l’or de la poursuite 24 heures plus 
tard, il a su réagir avec cet orgueil 
qui fait toute sa force.

Durant la mass start, un départ 
catastrophique (1 erreur au tir cou-
ché) et une petite chute auguraient 
pourtant du pire. Mais Fourcade 
a réussi à revenir sur la tête de la 
course après avoir refait un retard 
de plus de 20 secondes, pour 
ensuite se débattre avec deux Alle-
mands des plus coriaces, Schempp 
et Benedikt Doll.

A l’issue du quatrième et ultime 
passage au pas de tir et malgré 
une nouvelle faute, Fourcade 
et Schempp se sont retrouvés 
seuls. Jusqu’à ce dénouement 
incroyable, qui restera à jamais 
gravé dans les  souvenirs  du 
Français et sera à n’en pas dou-
ter l’une des images fortes des JO 
de 2018.

Fourcade entre 
dans la légende 

PYEONGCHANG — Si Martin Fourcade est devenu qua-
druple champion olympique, dimanche, c’est parce que 
les appareils photo placés sur la ligne ont déterminé que 
«le bout avant de la chaussure» du Français avait atteint 
l’arrivée avant celle de l’Allemand Simon Schempp.

«On entend que c’est le bout de la spatule ou le bout de 
la fixation. Non. C’est le bout avant de la chaussure qui 
compte», a expliqué Christophe Vassallo, délégué tech-
nique des épreuves olympiques de biathlon.

La photo d’arrivée est en fait réalisée par deux appareils 
photo placés en hauteur, précisément au niveau de la ligne 
d’arrivée, et des deux côtés de cette ligne. «En cas d’arrivée 
en groupe, on doit pouvoir saisir tout le monde. On ne 
peut pas se permettre qu’il y en ait un qui en cache un 
autre», justifie Vassallo.

Pas d’arrivée groupée, dimanche, mais deux athlètes au 
coude à coude, lancés dans un sprint totalement indécis, 
au point que Fourcade pensait dans un premier temps 
avoir perdu. «Ca se joue au millième, ce sont des mil-
liers d’images par seconde. C’est quelque chose qu’on ne 
peut pas voir à l’oeil nu et difficilement avec une vidéo», 
explique le délégué. «Notre œil ne saisit qu’un certain 
nombre d’images par seconde. J’ai moi aussi eu le senti-
ment que c’était dur à dire. Et très certainement, si on avait 
pris une photo 10 centimètres après la ligne, le pied de 
Schempp aurait été en avance sur le pied de Fourcade. Il 
était dans une accélération un peu plus forte», poursuit-il.

Impossible de mesurer précisément l’écart entre les deux 
champions. «Si on regarde juste la photo, on a l’impression 
que c’est une moitié de chaussure, mais ça ne reflète pas 
la réalité, la photo est trompeuse. On voit des bâtons tout 
tordus, alors qu’ils ne sont pas du tout tordus. Mais l’image 
de cette ligne rouge qui vient sur le bout du pied, là c’est 
très clair», précise Vassallo, qui évoque un matériel «très 
coûteux», sans plus de détail, et très fiable, «étudié et utilisé 
pour des voitures de course ou des cyclistes».  AFP

Le sacre décidé 
par une photo

›  TABLEAU DES MÉDAILLES
 Or Ar Br Tot

1  Norvège 9 9 8 26

2  Allemagne 9 5 4 18

3  Pays-Bas 6 5 2 13

4  Canada 5 5 6 16

5  États-Unis 5 3 2 10

6  Suède 4 3 0 7

7  Autriche 4 2 4 10

7  France 4 2 4 10

9  R. de Corée 3 1 2 6

10  Japon 2 5 3 10

11  Suisse 2 4 1 7

12  Italie 2 1 3 6

13  R. tchèque 1 2 3 6

 Or Ar Br Tot

14  Slovaquie 1 2 0 3

15  Biélorussie 1 1 0 2

16  G.-Bretagne 1 0 3 4

17  Pologne 1 0 0 1

17  Ukraine 1 0 0 1

19  Chine 0 5 1 6

20  A. de Russie 0 3 8 11

21  Australie 0 2 1 3

22  Slovénie 0 1 0 1

23  Finlande 0 0 3 3

Selon une convention établie 
dans le mouvement 
olympique, c’est le nombre de 
médailles d’or qui détermine 
le classement des pays.
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I
l y a longtemps que je cher-
chais à jaser avec lui pour 
autre chose que son appré-
ciation du résultat de l’un 
de ses patineurs de longue 

piste. Entraîneur de haut niveau 
depuis 23 ans, Gregor Jelonek est 
un homme discret qui préfère 
l’ombre à la lumière, la discrétion 
à la visibilité.

L’un de ses trois protégés grim-
pera peut-être sur le podium à 
l’épreuve de 500 m, lundi matin. Il 
en serait le premier ravi, mais res-
tera quand même en retrait.

Il a souri lorsque je lui ai raconté 
qu’en 2004, il s’était opposé à ce 
qu’on prenne une photo de sa com-
pagne Guylaine Dumont avec leur 
fille de deux ou trois ans, à l’époque, 
dans un reportage en prévision des 
Jeux d’Athènes, où elle avait brillé 
en volleyball de plage. Il avait fina-
lement cédé, à condition qu’on le 
photographie de dos.

«De longs reportages sur moi, 
ça ne m’intéresse pas. Je ne re-
cherche pas ça, j’ai toujours été 
de même. J’aime mieux laisser 
les feux de la rampe aux athlètes, 
je suis là pour les accompagner. 
Même avec Guylaine, je la laisse 
faire, c’est elle qui publie des 
affaires, pas moi», racontait-il à la 
fin d’une longue discussion, où 
on avait d’abord parlé d’Alex Bois-
vert-Lacroix, de Laurent Dubreuil 
et d’Alexandre St-Jean.

Mais lorsque la discussion est 
orientée sur le patinage de vi-
tesse, et non sur lui, assurez-vous 
d’avoir du temps devant vous. Car 
ses patineurs, le coach de la Rive-
Sud de Québec les adore. Autant 
ceux d’aujourd’hui que les autres 
d’hier.

«C’est le fun de venir aux Jeux 
olympiques avec trois gars qui 
performent, et ça l’était tout au-
tant avec ceux qui venaient pour 
offrir le meilleur d’eux-mêmes. 

Comme entraîneur, le rôle est le 
même, c’est de les aider, de les 
soutenir, de les amener à patiner 
le plus vite possible.»

Le trio associé au Centre natio-
nal Gaétan Boucher a connu du 
succès, cette saison. Depuis le dé-
but de la saison, deux Québécois 
ont remporté trois courses sur le 
circuit de la Coupe du monde, 
soit Boisvert-Lacroix (2) et Du-
breuil (1). Incluant St-Jean au 
1000 m, les trois sont dans le top-
12 de leur distance respective.

«Oui, on a des attentes, mais 
on ne capote pas avec ça. On ne 
le cache pas, on vise le podium, 
mais une petite erreur peut te 
faire passer de 1er à 15e. Je dirais 
qu’Alex [Boisvert-Lacroix] est 
dans les favoris, mais n’est pas 
l’homme à battre. C’est quand 
même le fun de venir aux Jeux et 
de savoir que tu as une chance. 
Ce que je répète aux gars, c’est de 

bien faire ce qu’ils font 
de mieux. Je ne peux pas 
demander plus de mes 
patineurs, ce sont des 
pros. Ils ont pratiquement 
trois prises contre eux à 
s’entraîner dehors, à Qué-

bec, ils sont partis 140 jours dans 
l’année, mais il ne faut pas oublier 
qu’ils vont aussi à l’école, ils ont 
des blondes, ils ont des vies. Ils 
sont passionnés, je leur lève mon 
chapeau», dit-il avec une admira-
tion bien sentie.

Gregor Jelonek en est à ses 
cinquièmes Jeux, dont quatre 
comme entraîneur. Il y a participé 
comme patineur en 1988, à Cal-
gary. Ses trois patineurs les vivent 
pour la première fois. Il les sentait 
inspirés par la médaille d’or de 
leur coéquipier Ted-Jan Bloemen, 
au 10 000 m.

«Ce fut une course d’anthologie, 
car c’était la première fois que 
quelqu’un battait Sven Kramer 
[Pays-Bas] au 10 000 m. C’est ins-
pirant pour tout le monde. Les 
gars patinent individuellement, 
mais on est ici en équipe.»

Il en est lui-même un membre 
important, mais ce n’est pas lui 
qui s’en vantera!

Confortable 
dans la discrétion

Jelonek en est à ses 

cinquièmes Jeux, dont 

quatre comme entraîneur

CARL 
TARDIF
CHRONIQUE
ctardif@lesoleil.com

TARDIF
CHRONIQUE
ctardif@lesoleil.com

ENVOYÉ SPÉCIAL 

Équipe Canada a signé un gain peu convaincant de 4-0 face à la Corée du Sud aux Jeux olympiques de PyeongCchang, 
dimanche. Les buts tardifs de Maxim Lapierre et Gilbert Brule ont donné un mince lustre à la victoire du Canada, qui a 
été bien lent à s’imposer. Christian Thomas et Eric O’Dell ont aussi marqué pour le Canada, qui a obtenu 49 tirs contre 
Matt Dalton, qui a grandi dans le sud de l’Ontario. Résident de la Corée du Sud depuis 2014, il a la double citoyenneté. 
Kevin Poulin a repoussé 19 rondelles pour les vainqueurs. Les Sud-Coréens, qui ont sept Nord-Américains dans leurs 
rangs, en étaient seulement à un troisième match aux Olympiques. Il y a quatre ans, il n’y avait pas de machine à aigui-
ser les patins en Corée du Sud.  LA PRESSE CANADIENNE — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, NATHAN DENETTE

 › VICTOIRE PEU CONVAINCANTE DES CANADIENS

Joueur de curling russe 
dopé au meldonium 

Tout ça pour ça : malgré toutes les précautions prises 
par le CIO qui a suspendu le Comité olympique russe 
et n’a invité que des athlètes russes «propres», les JO 
sont une fois de plus rattrapés par le dopage, un 
joueur de curling russe étant impliqué dans un cas de 
dopage au meldonium.  Selon une source proche du 
dossier, le contrôle de l’échantillon A prélevé sur l’ath-
lète russe a révélé la présence de meldonium. L’ana-
lyse de l’échantillon B doit être pratiquée lundi, a pré-
cisé une autre source.  Le meldonium est connu dans 
les pays d’Europe de l’Est sous le nom de Mildronate. 
De nombreux cas positifs ont été enregistrés à ce pro-
duit, notamment chez les Russes, avec une victime de 
marque, la joueuse de tennis Maria Sharapova. Elle a 
été suspendue 15 mois avant de pouvoir réintégrer le 
circuit WTA. S’il se confirmait, le dopage du joueur de 
curling russe serait le deuxième enregistré aux JO de 
PyeongChang après le patineur de vitesse japonais 
Kei Saito, spécialiste de la courte piste.  AFP

Curling féminin : troisième 
victoire d’affilée du Canada

Rachel Homan a ramené l’équipe canadienne de curling 
féminin dans la course pour une place dans la ronde des 
médailles. Les Canadiennes ont défait le Japon 8-3, lun-
di, lors du tournoi olympique des Jeux de PyeongChang 
et elles ont signé une troisième victoire consécutive 
après avoir amorcé la ronde préliminaire avec trois re-
vers. Homan a volé quatre points au cinquième bout 
pour se donner une avance de 6-1 contre le quatuor de 
Satsuki Fujisawa. Le Japon est venu de l’arrière pour 
inscrire deux points au bout suivant, mais Homan a ré-
pliqué avec deux points au septième bout. Fujisawa et 
son équipe ont ensuite concédé la victoire. Le Canada 
se retrouve maintenant à égalité au quatrième rang 
avec la Chine et la Grande-Bretagne. Les trois pays 
montrent une fiche de 3-3. Les représentantes de l’uni-
folié se mesureront à la Chine mardi avant de conclure 
leur ronde préliminaire contre la Grande-Bretagne, 
mercredi. Les quatre meilleures équipes accéderont aux 
demi-finales.  LA PRESSE CANADIENNE



PYEONGCHANG 2018 LUNDI 19 FÉVRIER 2018  leSoleil48   

Le podium de 
Kim Boutin vu 
par son conjoint

SIMON DROUIN
La Presse

GANGNEUNG — Même s’il était 
dans les gradins, Samuel Bélanger-
Marceau a vécu un moment de 
«pur bonheur» quand sa conjointe 
Kim Boutin a gagné la médaille de 
bronze au 500 m qui lui a valu un 
déferlement de messages haineux 
et de menaces sud-coréennes sur 
les réseaux sociaux, mardi.

«Marianne [St-Gelais] l’a prise 
dans ses bras et j’avais l’impres-
sion d’être à un mètre d’elles, 
a-t-il raconté dans un café de 
Gangneung. À un moment donné, 
elle s’est revirée et elle m’a vu. Les 
babines shakaient. Ça a comme 
sauté! J’ai pleuré ma vie.»

La médaillée de bronze surprise 
au 500 m s’est ensuite engouffrée 
dans les couloirs du Palais des 
glaces pour une ronde d’entrevues. 
En attendant son retour, Bélanger-
Marceau a reçu un message 
troublant sur son téléphone. La 
personne responsable de la gestion 
des réseaux sociaux de Boutin lui a 
envoyé une capture d’écran de mes-
sages inquiétants en provenance de 
partisans coréens furieux de la dis-
qualification de Choi Min-jeong.

«C’était détaillé et extrême-
ment désagréable. J’ai eu mal au 
cœur instantanément et j’ai eu la 
chienne. Je ne pensais pas que ça 
pouvait se rendre jusque-là. C’était 
intense, ça ne marchait pas, ce 
n’était pas olympique.»

Ne sachant pas où était sa com-
pagne ni dans quel contexte elle 
se trouvait, il a craint pour sa 
sécurité. Lui-même patineur de 
vitesse, membre du Centre natio-
nal à l’aréna Maurice-Richard, il 
s’est mis à appeler frénétiquement 

tous les membres du personnel. Il 
voulait s’assurer de sa protection 
physique. «Je pense que j’étais la 
personne qui a le plus paniqué. Je 
n’étais pas bien avec la situation et 
je ne pouvais pas descendre.»

Quand il l’a revue dans les gra-
dins,  el le n’avait  pas encore 
connaissance de la tempête qui 

battait déjà son plein. Pour la 
durée des Jeux, Boutin a laissé le 
contrôle de ses réseaux sociaux à 
une autre personne.

Bélanger-Marceau a revu sa com-
pagne le lendemain. Ébranlée, elle 
a reçu tout le soutien dont elle 
avait besoin de la part de l’équipe. 
«Elle avait juste besoin d’un peu 

de réconfort. Kim a réglé le dos-
sier. C’est quelqu’un qui analyse la 
situation, regarde ses options et ses 
outils, et elle agit.»

MESSAGE FORT
Deux jours après l’incident, elle a 

serré Choi dans ses bras à la cafété-
ria. D’autres membres de l’équipe 

sud-coréenne sont venus la voir. 
Des athlètes qui avaient vécu des 
situations semblables lui ont écrit.

Il restait à savoir comment le 
public réagirait samedi au 1500 m. 
En demi-finale, l’annonce du nom 
de la Canadienne n’a provoqué 
aucune réaction notable. Bélanger-
Marceau en a été soulagé.

Avant la finale, Boutin a serré la 
main de chacune des finalistes, 
une pratique dont elle a l’habitude 
dans les moments importants. À sa 
présentation, elle a fait un signe de 
la main représentant un cœur, imi-
tant ainsi les vedettes de la K-pop 
coréenne.

«C’était un immense symbole, 
a dit Bélanger-Marceau. C’est 
venu me chercher avant même la 
course. C’était un message fort qui 
voulait dire : je suis au-dessus de 
votre haine, de vos insultes. Elle 
montrait aussi à la Corée qu’elle 
savait que ce n’était pas tout le 
peuple qui avait fait ça. Kim est 
une compétitrice hors pair, mais 
c’est tellement loin d’être une per-
sonne injuste.» Selon Bélanger-
Marceau, sa conjointe depuis cinq 
ans n’a jamais planifié ce scénario 
avant la course, se laissant plutôt 
guider par son instinct.

La patineuse de 23 ans a aussi 
livré un «message fort» en pre-
nant les choses en main dans 
cette finale remportée par Choi. 
«Je n’aurais pas voulu être sur la 
glace», a admis Bélanger-Marceau. 
«Ça change la dynamique. Est-ce 
que tu dépasses une Coréenne? 
Ça peut te jouer dans la tête. Kim, 
ça n’a pas joué pour deux cennes 
dans sa tête.»

Ces deux médailles de bronze 
sont aussi un témoignage de la 
polyvalence de la Sherbrookoise, 
qui s’acharnait depuis deux ans à 
vaincre ses peurs sur la plus courte 
épreuve. «Ce qu’elle vient de faire, 
c’est incroyable. Dans les deux dis-
tances opposées, 1500 m et 500 m, 
tu viens de montrer que tu es forte 
de A à Z. Je suis tellement fan de 
Kim!»

Coulisses d’une controverse

L’entourage de Kim Boutin a eu peur pour sa protégée, après que celle-ci ait reçu des messages menaçants. Boutin est 

d’abord montée sur le podium du 500 m après la disqualification de la Sud-Coréenne Choi Min-jeong. Elle est ensuite 

revenue à la charge pour gagner une deuxième médaille de bronze, cette fois au 1500 m. — PHOTO AFP, JAVIER SORIANO 

PYEONGCHANG — Deux Canadiennes se sont 
qualifiées pour les finales de big air, lundi, aux 
Jeux olympiques de PyeongChang.

Laurie Blouin (photo), de Stoneham, et Spen-
cer O’Brien, de North Vancouver, en Colom-
bie-Britannique, ont respectivement terminé 
quatrième et 11e des qualifications présentées 
au Centre de saut à skis Alpensia.

Blouin a amassé 92,25 points pour son cab 
double underflip en deuxième manche, tandis 
qu’O’Brien amassait 76,75 points pour son 720 
frontside. L’Autrichienne Anna Gasser (98,00) 
ainsi que les Japonaises Yuka Fujimori (94,25) 

et Reira Iwabuchi (92,75) ont été les seules 
planchistes à surpasser Blouin.

L’autre représentante de l’unifolié inscrite 
à cette compétition, Brooke Voigt, de Fort 
McMurray, en Alberta, a terminé au 17e rang.

Il s’agissait d’un événement historique 
puisque le big air a officiellement fait son en-
trée dans le programme olympique.

Blouin a décroché la médaille d’argent en slo-
pestyle la semaine dernière. Trois jours aupa-
ravant, elle avait fait une vilaine chute à l’entraî-
nement et en avait été quitte pour un oeil au 
beurre noir et une légère lacération à la joue.

De son côté, la skieuse canadienne Cassie 
Sharpe a pris le premier rang des qualifica-
tions féminines en demi-lune, lundi. Sharpe, 
de Comox, en Colombie-Britannique, a reçu 
un pointage de 93,40 à sa deuxième descente 
après avoir obtenu un score de 93,00 à sa pre-
mière descente. En demi-lune, seul le meilleur 
pointage des deux descentes est retenu.

Rosaling Groenewoud, de Calgary, s’est qua-
lifiée pour la finale grâce à ses 73,20 points. 
Elle a terminé 11e. La Française Marie Martinod 
(92,00) et l’Américaine Brita Sigourney (90,60) 
ont complété le top 3.  LA PRESSE CANADIENNE

Laurie Blouin qualifiée pour la finale du big air
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› À SURVEILLER Plusieurs athlètes olympiques du territoire desservi par Le Soleil ont accepté de se prêter 

au jeu des questions et réponses en prévision des JO. Une belle occasion de découvrir 

les multiples facettes de leur personnalité au-delà des résultats sportifs.

Si elle était première ministre avec le pouvoir de changer quelque chose, la gardienne de but Ann-Renée Desbiens donnerait plus de soutien aux athlètes amateurs du Canada. — PHOTO AP, FRANK FRANKLIN II

Médaillée d’argent au Mondial en 2015, joueuse 
par excellence du hockey féminin universitaire 
américain en 2017 et détentrice du record de 
55 jeux blancs dans la NCAA, la gardienne de 
but de 23 ans de La Malbaie pourrait s’assurer 
d’ajouter une médaille olympique à sa collec-
tion si le Canada l’emporte contre les Russes, 
lundi (7h10, heure du Québec) en demi-finale. 
Avec l’espoir de transformer cette médaille 
en or lors de la finale mercredi (23h10, heure 
du Québec). «Entre un titre dans la NCAA et 
une médaille d’or olympique, je vais prendre 
la médaille d’or olympique. Je pense que c’est 
vraiment le sommet pour le hockey féminin», 
nous avait-elle confié l’an dernier. 
 

1 Le plus bel endroit que 
vous avez visité?

Lac Louise, en Alberta

2 Votre artiste musical préféré ou ce 
que vous écoutez présentement?

Luke Bryan (country américain)

3 Votre plat préféré en cuisine?
Sushi

4 Une série télévisée 
qui vous a captivée?

Les frères Scott

5 Une lecture qui vous accompagne?
David and Goliath, par Malcolm 

Gladwell, qui parle des victoires 
des négligés sur les favoris

6 Votre dernière pensée avant 
une prestation?

Aucune pensée en particulier

7 Votre héros olympique 
(actuel ou passé)?

Clara Hugues (athlète olympique à la re-
traite en longue piste et cyclisme)

8 Une cause sociale 
qui vous tient à cœur?

Les enfants malades ou défavorisés

9 Si vous étiez aux JO dans un autre 
sport, ce serait lequel?

Volleyball de plage..... mais je ne suis pas 
très bonne.

10 Décrivez-vous en trois mots?
Indépendante, calme et fiable

11 Quel est votre plus  
grand défaut?

Entêtée

12 Une personnalité (morte ou 
vivante) avec qui vous aimeriez 

prendre un café, une bière? 
L’auteur Malcolm Gladwell

13 Une personne marquante 
dans votre carrière?

Jonathan Clément (entraîneur dans 
le bantam AA)

15 Vous êtes plus Ann-Renée 
ou Desbiens?

Desbiens

14 Si c’était à refaire, quelque 
chose que vous changeriez 

à votre carrière?

Rien de précis, peut-être de croire 
un peu plus à mes rêves.

16 Vous êtes première ministre, 
on vous donne le pouvoir 

de changer quoi?
Plus de soutien aux athlètes amateurs 
au Canada

17 Vous ne partez jamais 
à l’extérieur du pays sans…

Mon passeport et mes deux ours 
en peluche

18 Une gâterie que vous 
vous permettez n’importe quand?

Café latté avec un peu de vanille

19 Vous êtes une athlète, 
mais vous avez aussi déjà rêvé 

de faire quel métier?
Enquêteure de police

20 Un mot, une expression, 
qui représente  

votre famille?
Accueillante

PROPOS RECUEILLIS PAR CARL TARDIF

20 QUESTIONS À... 
ANN-RENÉE DESBIENSQR
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BOKWANG — Sur le bord de la 
clôture séparant l’aire d’arrivée de 
l’entourage des équipes, Alex Belle-
mare était sur le bout de ses pieds, 
téléphone intelligent à la main en 
train d’immortaliser le passage sur 
le podium de son ami.

«Écoute, c’est débile! ABM a eu 
mal toute la semaine, il n’avait pas 
trop d’attentes. Il a tellement bien 
skié, il a atterri ses trois descentes, 
et la deuxième était pratiquement 
parfaite. Ça l’a mis haut [au classe-
ment] assez longtemps, il est passé 
de deux à trois vers la fin, mais je 
pense qu’il ne va pas trop chialer. 

Tu ne dis pas non, même si c’est 
le bronze», confiait l’autre Alex de 
l’équipe canadienne de slopestyle.

Originaire de la Mauricie, il passe 
beaucoup de temps avec Beaulieu-
Marchand à parcourir la «planète 
neige».

«Je le vois quasiment plus sou-
vent que mon chien… Ça me 
touche beaucoup qu’il ait une 
médaille, même lui ne doit pas 
en revenir», ajoutait avec émotion 
celui qui a pris le 22e rang de la 
compétition.

Le médaillé de bronze avait aussi 
de bons mots pour Bellemare, qui 

a raté la finale. Leurs coéquipiers 
Teal Harle (5e) et Evan McEachran 
(6e) ont aussi bien fait dans cette 
journée folle.

«Je pense qu’Alex s’est fait un peu 
un peu voler, sinon, on aurait pu 
être quatre Canadiens en finale. 
Ç’a été une journée exceptionnelle 
pour le slopestyle canadien. En 
haut, j’ai dit à Teal Harle, «envoye 
mon homme, va me «bumper» … 
Il a répondu, je vais essayer. J’étais 
sûr que j’étais «out» lorsqu’il a 
atterri.»

PLUS D’ÉPREUVES
À la table d’honneur, en confé-

rence de presse, les trois médaillés 
partageaient le même sentiment : 
la compétition de dimanche fut 
la plus relevée de l’histoire du 
slopestyle. Plusieurs néophytes 
ont découvert les «graps», les 

1280 doubles, etc., mais l’incom-
préhension des expressions n’enle-
vait rien à l’intérêt soulevé par leurs 
acrobaties aériennes et l’enjeu.

« Ç ’a  é t é  u n e  c o m p é t i t i o n 
incroyable, on a montré un beau 
spectacle au monde entier. Je suis 
d’abord un athlète, mais j’aurais pu 
regarder les gars toute la journée. 
Je vais m’en souvenir toute ma vie», 
a souligné le médaillé d’argent, 
l’Américain Nick Goepper, qui avait 
gagné l’or en 2014.

«Que nous ayons été en mesure 
de performer dans une telle com-
pétition, c’est une preuve évidente 
de notre calibre à tous les trois», 
a noté le vainqueur, le Norvégien 
Oystein Braaten

À Sotchi, Beaulieu-Marchand 
était tout seul de son équipe. Il 
s’était lié d’amitié avec les bosseurs 
Kingsbury, Marquis et Gagnon, 

venus encore l’encourager en torse 
nu avec l’inscription ABM sur le 
corps.

«À Sotchi, je m’étais senti un peu 
seul, mais je m’étais tenu avec les 
gars des bosses. À la base, nous 
sommes des amis, et ça fait toute 
la différence de les avoir avec moi, 
on reste dans le même condo», 
disait-il à propos de ses potes du 
ski libre.

Les Jeux sont terminés pour 
ces skieurs téméraires. Ils rêvent 
du jour où ils auront plus d’une 
épreuve olympique à se taper. 
Contrairement au snowboard, 
le Big Air en ski est absent de 
PyeongChang.

«Ce serait incroyable de voir le 
Big Air, mais aussi une épreuve de 
rampes. Pourquoi pas! Il y en aura 
sûrement plus pour la prochaine 
génération.»  CARL TARDIF

L’autre Alex touché 
par la médaille d’ABM

CARL TARDIF
ctardif@lesoleil.com

BOKWANG — En livrant la meil-
leure performance de sa carrière, 
dimanche au Parc à neige Phoe-
nix, Alex Beaulieu-Marchand a 
mis les deux pieds dans l’histoire. 
Il s’agissait de la première fois 
qu’un skieur canadien grimpait 
sur le podium depuis que ce sport 
fait partie de la grande famille des 
Jeux olympiques.

Ennuyé par des blessures sérieuses 
ces dernières années, celui que l’on 
surnomme ABM a puisé au fond 
de lui-même pour grimper sur le 
podium de ce qui aura été la plus 
grande compétition de slopestyle 
de tous les temps. Cette affirma-
tion ne venait pas des analystes, 
mais bien des trois médailles ayant 
offert un spectacle haut en couleur.

«Je n’ai jamais skié mieux que 
ça de ma vie, c’était incroyable. 
J’ai atterri ma descente trois fois. 
Et que ce soit arrivé dans la com-
pétition la plus intense et la plus 
«wow» que je n’ai jamais vu, j’en 
reviens juste pas», avouait-il.

Marchand a pris le temps de jaser 
avec les siens après avoir reçu sa 
précieuse médaille au Parc olym-
pique, quelques heures après son 
exploit. Il a répondu à plusieurs 
messages de ses amis, aussi exci-
tés de lui.

«C’est drôle, mais l’un des chums 
m’a rappelé qu’à 12 ans, je n’étais 
pas le plus doué. Mais je m’amusais 
et j’étais créatif. C’est ce que j’ai fait 
en finale. Le niveau était tellement 
intense, je ne savais même pas 
si ma descente était à la hauteur. 
Je pense que mes grabs  [saisies] 

m’ont distingué, que les juges y ont 
porté de l’attention. J’ai réussi mon 
breebie grab, qui est ma signature, 
et j’ai fait plus de triples [rotations] 
dans une journée que toute ma 
vie…», rappelait-il en conférence 
de presse après une nuit écourtée.

Le skieur de Saint-Augustin-de-
Desmaures n’en avait pas essayé 
depuis 2016. Il a réussi à en com-
pléter un à l’entraînement et il 
a décidé de les ajouter à sa des-
cente. Il a complété ses trois essais 
en finale, la deuxième étant la plus 
payante avec 92,40 points. Il a été 
devancé par le Norvégien Oystein 
Braaten et l’Américain Nick Goep-
per, médaillé d’or à Sotchi.

ICÔNE À 23 ANS
En 2014, Beaulieu-Marchand 

n’avait que 19 ans. Il avait terminé 
12e. À 23 ans et médaillé de bronze, 
il est maintenant l’un des visages 
connus de la discipline.

«Un an et demi avant les Jeux 
de Sotchi, l’équipe canadienne 
ne savait même pas que j’existais 
parce que j’avais fait ma 12e année 
[celle qui suit le secondaire aux 
États-Unis] dans une école [Win-
dells Academy] en Oregon, où 
Mike Henley m’avait permis de 
faire des compétitions interna-
tionales. Je ne pense pas que la 
médaille fera de moi une vedette, 
mais elle pourrait m’ouvrir des 
portes pour faire ce que j’ai en tête. 
J’ai tourné des images, il y a un an, 
d’autres récemment, j’ai des pro-
jets. Ça va m’aider à poursuivre ma 
carrière», a noté celui qui veut par-
ticiper aux X Games, au Dew Tour 
et aux Championnats du monde 
en 2019, mais pas nécessairement 
à toutes les Coupes du monde à 
l’horaire.

ABM a besoin de prendre soin de 
son corps. Il a gaspillé les saisons 
2015 et 2016 en raison d’une dis-
location de l’épaule et d’une bles-
sure au genou qu’il traîne encore 
(œdème osseux). En décembre, il 
a subi une commotion cérébrale, 
et la semaine dernière, son dos a 
barré à PyeongChang.

«Avec tout ce qui m’est arrivé,  je 
n’y croyais pas. On aurait dit que je 
ne pensais pas que c’était possible. 
Ça n’a pas été facile depuis quatre 
ans, mes «physios», mon entraî-
neur, mes parents, je pense à tous 
ces gens qui ont pris soin de moi. 
La vie m’a tapé dessus, mais ça m’a 
permis d’être à l’écoute de mon 

corps et de grandir comme athlète. 
Si j’ai une médaille, c’est en raison 
de ma force mentale.»

Alex Beaulieu-Marchand est à 
PyeongChang jusqu’à la fin des 
Jeux. «Je suis sur un nuage», a 
avoué celui qui n’en descendra 
pas jusqu’à son retour à Québec, 
le 26 février.

La descente d’une vie

De son propre aveu, Alex Beaulieu-Marchand n’a jamais mieux skié. Il a complété ses trois essais en finale, le deuxième 

étant le plus payant avec 92,40 points. — PHOTO AP, KIN CHEUNG
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Le Québécois 
termine 
cinquième  
à l’épreuve  
des sauts

SOPHIE ALLARD
La Presse

BOKWANG — Avant de prendre 
position au départ, skis perpendi-
culaires à la piste, Olivier Rochon 
a sûrement touché sa clé porte-
bonheur. Il la porte toujours sur lui 
en compétition. Il a regardé loin 
devant, visualisant son saut à venir : 
le périlleux tendu triple vrille vrille.

L’ancien sauteur canadien Warren 
Shouldice a déjà gagné le Cham-
pionnat du monde, en 2011, grâce 
à ce saut. Mais à part Rochon, aucun 
sauteur actuel ne le fait sur neige. 
Lui-même en était à sa première 
tentative, risquée, lors d’une com-
pétition. S’il le réussissait, comme 
il l’a déjà fait à l’entraînement, il 
repartirait de PyeongChang avec 
une médaille au cou. Mais un petit 
accroc à l’atterrissage lui a plutôt 
valu la cinquième place, dimanche.

«C’était la première fois que je fai-
sais ce saut en compétition, a dit 
l’athlète de 28 ans. Ça fait quasi-
ment quatre ans que je le pratique 
sur l’eau. C’est un saut extrêmement 
difficile. Comme on peut voir, ça 
ne marche pas tout le temps, mais 
c’était exactement ce que je voulais 
faire. C’est sûr que je ne l’ai pas atter-
ri, mais c’est un saut qui est nouveau 
pour moi sur la neige. Il y a encore 
des choses à travailler, mais j’ai vrai-
ment tout donné.»

Une fois dans les airs, la rotation 
a été légèrement trop prononcée. 
«Dans la triple vrille, on y va au fee-
ling, on ne voit pas beaucoup. J’avais 
une décision à prendre : rester dans 
ma vrille ou ouvrir les bras.» Il y est 
resté une fraction de seconde de 
trop. «Il était trop tard.»

Son entraîneur et lui avaient éva-
lué la possibilité d’opter pour un 
saut plus simple. «Mais avec les 
résultats des autres compétiteurs, 
on n’avait pas le choix. Je suis fier de 
l’avoir essayé, d’avoir montré à tout 
le monde que le Canada, on est 
encore une force dans le ski acro-
batique. Et ce n’est pas fini.» Le seul 
autre Canadien inscrit à l’épreuve, 
Lewis Irving, de Québec, n’a pu fran-
chir l’étape des qualifications.

«MONTÉE DE CONFIANCE»
Tout au long de l’épreuve, Rochon, 

de Gatineau, a assuré sa place par-
mi les meilleurs. Il a d’abord termi-
né quatrième de la première finale 
à 12. Il a ensuite fini deuxième de la 

finale à neuf et, pour clore la com-
pétition, il a pris le cinquième rang 
de la grande finale à six. «C’était 
toute une montée de confiance 
jusqu’au dernier saut. Mon entraî-
nement avant la compétition a été 
moyen, ça m’a joué un peu dans la 
tête, mais j’ai réussi à me reprendre 
et à continuer. Le travail mental 
qu’on fait, c’est pour des moments 
comme ça.»

L’Ukrainien Oleksandr Abramen-
ko a remporté le titre olympique 
(128,51 points), devant le Chinois 
Jia Zongyang (128,05 points) et l’ath-
lète olympique de Russie Ilia Burov 
(122,17 points). La cinquième place 
de Rochon est le meilleur résultat 
canadien en sauts aux Jeux olym-
piques depuis que Jeff Bean a fini 
quatrième aux Jeux de Salt Lake City, 
en 2002.

Le Québécois accepte sa cin-
quième place (98,11 points) avec 
humilité, avec aussi le sentiment 
du devoir accompli. «Je me sens 
bien, j’ai vraiment tout fait ce 
qu’on voulait faire. Tout le travail 
qu’on a fait en quatre ans, c’était 
pour se rendre à ce moment. C’est 
sûr que le podium, c’est ce qu’on 
vise tout le temps. Aux Olym-
piques, ça aurait été l’fun. Mais une 

cinquième place à mes premiers 
Jeux, ça se prend très bien. Je suis 
particulièrement fier de ma pro-
gression et de tout le travail que j’ai 
fait pour me rendre ici. C’est une 
médaille d’or pour moi.» Rochon 
attendait sa chance de participer 
aux Jeux olympiques depuis 2006. 
Il a connu une carrière irrégulière, 
faite de hauts et de bas.

Nommé recrue de l’année par la 
Fédération internationale de ski en 
2009, il a raté par un seul point la 
sélection nationale pour les Jeux de 
Vancouver. Après, il a décroché. En 
raison d’écarts de conduite et d’un 
manque d’implication, il a été sus-
pendu pendant un an.

À son retour en 2012, il a décro-
ché cinq médailles en Coupe du 
monde, mettant la main sur le 
Globe de cristal de la discipline. Il 
était sur la bonne voie pour parti-
ciper aux Jeux de Sotchi, mais une 
grave blessure à un genou survenue 
quelques mois avant l’évènement l’a 
contraint à déclarer forfait.

Les Jeux de 2018 étaient bien enten-
du dans sa ligne de mire. Jusqu’à la 
fin janvier, il parlait néanmoins de sa 
présence à PyeongChang au condi-
tionnel. Rien n’était assuré. Puis, il 
est monté sur la troisième marche 
du podium  à la Coupe du monde 
de Lake Placid, un résultat bon pour 
un laissez-passer olympique.

Le pari osé d’Olivier Rochon

Olivier Rochon a déjà indiqué qu’il 
ne s’arrêtera pas à PyeongChang. 
Il compte poursuivre sa carrière 
jusqu’aux Jeux de 2022. L’an-
cien gagnant du globe de cristal 
a parlé aussi de ses skis aux JO. 
Sur un, il avait inscrit les indica-
tifs régionaux 819, 613, 514 et 418. 
« Un clin d’œil aux endroits où j’ai 
vécu, où j’ai des amis. Sur l’autre 

ski, c’est écrit “Blood, Sweat and 
Tears” parce que ça représente 
bien mon parcours. » Rochon a dû 
surmonter son lot de blessures et 
de résultats crève-cœur en route 
vers les Jeux olympiques. « Au-
jourd’hui, je suis soulagé. J’ai fait 
exactement ce que nous avons 
planifié lors des quatre dernières 
années. »  LE DROIT

En piste jusqu’en 2022

Olivier Rochon a tenté le tout pour le tout : le saut périlleux tendu triple vrille vrille. La réussite de ce saut aurait assuré 

une médaille à Rochon, mais un accroc à l’atterrissage l’a fait débouler jusqu’au cinquième rang. — PHOTO AP, GREGORY BULL
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